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L’affaire Cumont. 
idéoLogies et poLitique aCadémique 
à L’université de gand au Cours  
de La Crise moderniste
danny Praet
L’affaire Cumont a déjà fait l’objet d’un grand nombre d’études, réalisées 
surtout par notre collègue et coéditrice de ce volume, Corinne Bonnet1, 
mais cette contribution vise néanmoins à compléter le dossier en utilisant 
les archives de l’université de gand2, notamment les comptes rendus des 
réunions de la faculté de philosophie et lettres, en décrivant les réactions 
estudiantines gantoises,– surtout les débats entre les étudiants libéraux et 
catholiques publiés dans leurs almanachs respectifs –, et en analysant 
1 voir la contribution dans ce volume-ci, mais aussi Corinne Bonnet, La correspon-
dance scientifique de Franz Cumont conservée à l’Academia Belgica de Rome : passim dans les 
lettres des amis et collègues de Cumont, mais surtout aux pages 1-67 : « La vie et l’œuvre 
de franz Cumont : introduction biographique » et aux pages 495-512 : « appendice 2 : 
les témoignages sur ‘l’affaire de gand’ » ; id., « franz Cumont et les risques du métier 
d’historien des religions » ; id., Le « grand atelier de la science ». Franz Cumont et l’Alter-
tumswissenschaft. Héritages et émancipations. I Des études universitaires à la fin de la Première 
Guerre mondiale, 1918-1923; id. avec françoise van Haeperen, « introduction historio-
graphique ». Les Religions orientales. BiCuma 1.
2 sur l’histoire de l’université de gand on consultera avec profit, pour les personnages 
impliqués dans l’affaire Cumont : les Libri Memoriales de 1913 et de 1960 : Université 
de Gand. Liber memorialis: notices biographiques, vol. 1, faculté de philosophie et lettres, 
faculté de droit (gand, vanderpoorten, 1913), et theo Luykx (ed.), Rijksuniversiteit te 
Gent. Liber memorialis 1913-1960, vol. 1:1 Faculteit der letteren en wijsbegeerte (gent, rug 
rectoraat, 1960), tous deux consultables en version électronique sur le site de la biblio-
thèque centrale de l’université de gand: http://lib.ugent.be/ ; sur l’histoire générale de 
l’université : aa. vv., Gedenkboek van de Rijksuniversiteit te Gent na een kwart eeuw Ver-
vlaamsing (1930-1956), (p.ex. avec portraits de f. Cumont, de J. Bidez et de H. pirenne à 
la p. 28); aa. vv., Rijksuniversiteit Gent / Université de l’État à Gand. 1817-1967 ; Karel 
de Clerck (ed.), Kroniek van de strijd voor de vernederlandsing van de Gentse universiteit ; 
simon van der meersch & a.-m. Langendries, 175 Jaar Universiteit Gent / Ghent Uni-
versity 1817-1992. ; ruben mantels, Gent. Een geschiedenis van universiteit en stad: 1817-
1940. (p.ex. p. 23 sur f. Cumont « een van de grootste Belgische wetenschappers ooit » ; 
ma traduction : « un des plus grands hommes de science belges de tous les temps »), et enfin 
le site web en construction pour le bicentenaire de l’université en 2017 : http://www.
ugentmemorie.be/. voir aussi g. deneckere (2017), 68-72 sur Cumont.
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quelques réactions indirectes et subtiles dans les propres publications de 
franz Cumont. naturellement, l’affaire sera étudiée aussi bien dans le 
contexte de la crise moderniste en Belgique que dans celui plus large des 
tensions entre cléricaux et anticléricaux dans les milieux politiques et aca-
démiques belges et ce de la fin du XiXe jusqu’au début du XXe siècle. 
L’Université de gand et La PoLitiqUe académiqUe BeLge
dans la contribution précédente, Jan art a bien décrit le malaise dans 
lequel les universités de l’état belges évoluaient suite à la politisation des 
nominations académiques. il a énuméré les démarches entreprises par les 
recteurs des universités de Liège et de gand, le président de l’académie 
royale de Belgique, et bien d’autres personnages importants, politiciens ainsi 
qu’universitaires, afin d’ obtenir que les facultés pussent au moins formuler 
un avis motivé sur la nomination des professeurs auprès du ministre des 
sciences et des arts, qui était alors compétent pour l’enseignement supé-
rieur. seuls le recteur et l’administrateur-inspecteur3 pouvaient donner leurs 
avis, mais le ministre (nominatim le roi) disposait pour la nomination des 
professeurs d’un pouvoir absolu, soit une situation inouïe pour notre monde 
occidental contemporain. dans son discours prononcé à la séance de ren-
trée à l’université de gand en 1906, intitulé Du mode de nomination des 
professeurs dans les Universités de l’État, paul thomas (1852-1937), en sa 
fonction de recteur de l’université de gand (1903-1906), résuma l’histo-
rique des problèmes et les démarches déjà faites, en soulignant quelques 
inconsistances dans la loi et les usages académiques : 
Cet avis [i.e. des facultés] est exigé pour les changements d’attributions des 
professeurs. pourquoi ne le serait-il pas pour les nominations, où il est bien plus 
nécessaire ? Cet avis est exigé pour la nomination des assistants (arrêté royal 
du 16 août 1892, art. 4). pourquoi ne le serait-il pas pour celle des professeurs, 
qui est bien plus importante ? (…) en résumé, je demande que l’article 13 de 
la loi de 1849 soit modifié comme il suit : ‘Le roi nomme les professeurs et les 
chargés de cours, sur les avis motivés de la faculté intéressée, du recteur et de 
l’administrateur-inspecteur4’. 
3 Le représentant du gouvernement, fonction de contrôle établie par la loi du 27/09/ 
1835; depuis le 28/04/1953, désigné comme regeringscommissaris, commissaire du gouver-
nement.
4 paul thomas, Du mode de nomination des professeurs dans les Universités de l’État, 
citations p. 367-9. paul thomas (1852-1937) fit ses études de philosophie et lettres, et 
de droit, à l’université Libre de Bruxelles où il devint chargé de cours (1875). en 1878 il 
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L’année suivante, albert mechelynck (1854-1924)5, représentant libéral 
gantois, déposa un projet parlementaire (06/12/1907) pour un nouveau 
mode de nomination des professeurs dans les universités de l’état, mais 
le projet fut rejeté par la majorité catholique. Comme Jan art nous l’a 
rappelé, le parti catholique, disposa d’une majorité absolue depuis 1884 
et cela jusqu’à la première guerre mondiale. dans la période de l’affaire 
Cumont, les gouvernements Jules de trooz (01/05/1907-31/12/1907) et 
frans schollaert (09/01/1908-08/06/1911) disposèrent donc d’une très 
confortable majorité catholique. pour comprendre l’enchaînement des 
événements qui constituèrent l’affaire Cumont, il importe d’être conscient 
de cette situation politique et du fait que l’influence politique (catholique) 
pesait très lourd sur les nominations et les démarches des non-catholiques 
pour une plus grande autonomie des facultés.
La Position de Franz cUmont aU sein de La FacULté 
de PhiLosoPhie et Lettres
dans l’affaire, le ministre ne refusa pas « la » nomination de Cumont. 
il faut d’emblée préciser qu’il ne s’agit à proprement parler que d’une 
nomination pour un seul cours, ce qui d’ailleurs, à notre avis, rend l’affaire 
encore plus surréaliste et scandaleuse. L’affaire mit fin à la brillante car-
rière de franz Cumont au sein de l’université de gand, où il fit des 
études de philologie classique et de droit6. suite à sa défense publique « du 
vint à gand où il enseigna surtout le latin, mais aussi le grec et l’histoire ancienne. Les 
Métamorphoses et les ouvrages philosophiques d’apulée furent des sujets favoris pour ses 
publications, et ses études sur le poète astrologique manilius influencèrent sans doute 
Cumont. il fut recteur de l’université de gand de 1903 à 1906. voir la notice de sa 
propre main dans le Liber Memorialis (1913), 179-182 et Liber Memorialis (1960), 8-19 
(g. sanders) ; Bonnet (1997), 450-454 et 511 pour les liens entre thomas et Cumont 
dans le cadre de l’affaire.
5 albert mechelynck (1854-1924) naquit à gand et y fit ses études de droit. il devint 
avocat et conseiller provincial de flandre orientale de 1884-1904, puis représentant dans 
la Chambre de 1904 jusqu’à sa mort en 1924. il fut président du parti libéral en 1920-
1921. par le biais de ses parents et de son épouse, et par ses activités politiques et son rôle 
dans la franc-maçonnerie, il disposa d’un réseau important.
6 il obtint, à l’université de gand, le diplôme de candidat en philosophie en 1884-5 
(première épreuve le 23 février 1885 ; deuxième épreuve le 16 juillet 1885 ; chaque fois 
maxima cum laude) et le doctorat en 1886-7 (première épreuve le 23 juillet 1886 ; deuxième 
épreuve le 12 juillet 1887 ; chaque fois maxima cum laude). Ce doctorat est plus proche 
de notre diplôme de licence ou master que d’un doctorat contemporain : sa thèse de 
54 pages (sur « le faux prophète » vitupéré par Lucien de samosate, Alexandre d’Abonoti-
chos, un épisode de l’histoire du paganisme au IIe siècle de notre ère, fut publiée dans les 
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mémoire d’histoire religieuse de l’orient » (sa thèse) et des thèses annexes, 
Cumont bénéficia d’une bourse de voyage émanant du ministère de l’in-
térieur et de l’instruction publique (1889-1890). Ces thèses supplémen-
taires montrent d’ailleurs clairement les futurs intérêts de Cumont et 
préfigurent ses publications sur les religions orientales (mithra, Cybèle et 
les dieux solaires orientaux) ainsi que sur le dernier empereur païen Julien 
dit « l’apostat ». elles méritent d’être citées ici7. il suivit des cours aux 
universités de Bonn, de Berlin, de vienne et de paris8. entre-temps il fit 
de longs séjours style « grand tour » en grèce et en italie pour y voir de 
ses propres yeux les vestiges de l’antiquité. après ces quatre ans d’études 
à l’étranger, il fut nommé chargé de cours à gand le 10 janvier 1892, et 
professeur extraordinaire en août de la même année9. L’administrateur-
inspecteur était alors auguste Wagener dont Jan art a déjà parlé et dont 
Mémoires de l’Académie royale de Belgique en 1887, livraison XL. il obtint aussi la candida-
ture en droit en 1887-8 ; le 23 juillet 1888 maxima cum laude. voir son dossier personnel 
dans les archives de l’université de gand : personeelsdossier 4 H2/1 (43) f. Cumont, 
universiteit gent. 
7 Cumont fut lauréat du concours des bourses de voyage (reisbeurzenwedstrijd) en 
1888-9. Le moniteur belge du 15 avril 1889 publia les thèses suivantes. il s’agit de petites 
thèses additionnelles, parfois de corrections textuelles (non identifiées, mais que nous 
avons complétées ici : par exemple, la première thèse porte sur Jérôme, Epistula CVII Ad 
Laetam § 2 sur les noms des grades dans l’initiation mithriaque, un texte que Cumont 
publiera plus tard dans son magnum opus Textes et Monuments figurés relatifs aux Mystères 
de Mithra. Bruxelles, 1896, ii, 18 : « i. Corax, Cryphius (et non nymphus), miles, Leo, 
perses, Heliodromo (et non Helios dromo), pater, initiantur, subvertit,…etc. ii. Les dieux 
aziz et monimos dont nous parle Julien (éd. Hertlein 1875, p 195 l. 12s., 200 l. 1 s.) sont 
les deux génies porte-flambeaux des bas-reliefs mithriaques. iii. L’épithète d’Aeternus n’a 
été appliquée par les romains qu’à des dieux solaires orientaux. iv. Le taurobole ne 
faisait pas partie primitivement des cultes phrygiens, comme on le pense d’ordinaire, mais 
se rattache plutôt aux pratiques mazdéennes. v. Le deus invictus ou deus sol invictus ne doit 
pas être confondu, comme on le fait généralement, avec mithra. vi. Le Celse dont nous 
parle Lucien dans son Pseudomantis est le même qui composa le Discours véritable ». 
Lucien (ca. 120-ca. 180) avait dédié sa vitupération d’alexandre d’abonitichos à Celse. 
Les spécialistes ne suivront pas Cumont sur ce point, mais il est intéressant de noter que 
Cumont voyait un lien entre l’esprit rationaliste du satiriste Lucien, qui avait ridiculisé les 
chrétiens crédules dans son Sur la mort de Peregrinus et la première attaque intellectuelle 
contre le christianisme comme une nouvelle religion, irrationnelle et dangereuse, par le 
philosophe Celse dans son Alèthès Logos (vers 168).
8 il séjourna à Bonn pendant le « Wintersemester » de 1888-9; à Berlin en 1889-90 ; 
à vienne en 1890 (spécialisation en philologie classique et en archéologie) ; à athènes 
durant l’hiver 1890 ; à rome en 1891 ; et devint étudiant de l’école des Hautes études 
à paris en 1891-2. 
9 La nomination et la promotion de Cumont furent proposées par auguste Wagener 
(1829-1896), philologue classique, philosophe et homme politique libéral, qui fut admi-
nistrateur-inspecteur de l’université de gand de 1878 à 1896: voir les contributions de 
Jan art sur le site ugent memorie (http://www.ugentmemorie.be/) et dans ce volume-ci. 
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nous allons dire un mot dans les pages suivantes. en 1894 Cumont publia 
le premier volume de ses Textes et Monuments relatifs aux Mystères de Mithra, 
qui contribua à sa renommée internationale. il fut promu professeur ordi-
naire (gewoon hoogleraar) en 1896. Cumont enseigna alors surtout les 
cours pratiques comme celui portant sur l’encyclopédie de l’histoire 
ancienne, les exercices pratiques de l’histoire ancienne, la critique historique 
appliquée à une période historique, mais aussi l’histoire politique de l’orient 
et de la grèce. en 1893 il fut chargé d’un cours d’auteurs grecs et d’exer-
cices de langue grecque. puis, en 1895, il enseigna un cours sur les insti-
tutions de rome, et comme nous allons le voir, en 1908, un cours sur la 
sculpture antique. Cumont fut un spécialiste, non seulement des religions 
anciennes, mais aussi de l’art ancien. il fut nommé conservateur des musées 
royaux des arts décoratifs et industriels (plus tard dits musées royaux du 
Cinquantenaire) en 1899 après avoir publié le Catalogue des sculptures et 
inscriptions antiques (monuments lapidaires) des Musées Royaux du Cinquan-
tenaire en 189810. Les notules de la faculté (séance du 22/10/1906, p. 340 
verso) parlent d’une « lettre de m. Cumont demandant l’autorisation de 
faire un cours sur le paganisme gréco-romain ». Le cours est accordé, mais 
nous ne l’avons pas retrouvé dans la liste des cours de Cumont pour les 
années suivantes. il peut donc s’agir d’une demande d’autorisation dans le 
cadre de discours prononcés aux Hibbert Lectures en 1906 à l’université 
d’oxford, sur les religions orientales dans le paganisme romain. La date de 
la demande et le titre du cours, très similaire, mais pas identique au titre 
des conférences faites par Cumont au Collège de france en 1905 et à 
oxford l’année suivante, nous amènent à penser qu’il s’agit des conférences 
données à oxford, mais les archives ne les mentionnent pas. il se peut aussi 
qu’il s’agisse d’un cours à l’université de gand sur le paganisme gréco-
romain. dans ce cas-là, il est très probable que Cumont y a parlé de sa 
grande spécialité : les cultes à mystères au cours de l’époque hellénistique et 
romaine. mais cela doit rester une simple hypothèse, nous ne disposons 
d’aucun renseignement décisif permettant d’avancer que ce cours en fut un 
prodigué à gand et que Cumont y parla des religions orientales souvent 
comparées au christianisme. Comme nous allons le voir, les publications de 
Cumont furent souvent interprétées comme autant d’atteintes à l’originalité 
et à l’unicité historique du christianisme. Ces interprétations jouèrent à 
l’évidence un rôle dans les débats relatifs à l’affaire. 
Comme nous allons le voir, Cumont écrivit la biographie et compila la bibliographie de 
Wagener pour le Liber Memorialis de la faculté, en 1913 (p. 148-157). 
10 Cumont en donna une deuxième édition en 1913 : Bruxelles, vromant.
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L’affaire Cumont commença par un fait divers tout à fait banal. adolf 
de Ceuleneer (1849-1924)11 fut nommé chargé de cours à l’université 
de gand en 1882 pour suppléer le professeur émérite auguste Wagener 
dans le cours d’antiquités romaines. il enseigna ensuite l’histoire politique 
de rome, l’épigraphie latine, le cours pratique d’histoire ancienne et l’his-
toire des Beaux-arts. il obtint son éméritat le 17 février 1912, mais en 
1909 il eut un conflit avec les étudiants. Le professeur d’histoire romaine 
eut des problèmes de discipline. Les comptes rendus des séances de la 
faculté (cf. infra) parlent de « graves désordres » dans ce cours d’histoire 
romaine. 
nous ne savons rien de la nature, ni de la cause ou des causes de ces 
désordres : nous savons que de Ceuleneer devint de plus en plus sourd. il 
se vit obligé de renoncer à sa carrière politique en 1908 : il fut membre du 
conseil municipal gantois pour le parti catholique de 1896 à 1908, et obtint 
de l’université de gand sa démission ou son éméritat pour des raisons de 
santé en 1912. on doit aussi dire que les mores à l’université de gand au 
début du XXe siècle ne furent guère comparables à ceux de nos tempora et 
les plus de 40.000 étudiants qui fréquentent les bâtiments aujourd’hui. 
en lisant les comptes rendus de la faculté des années 1910, on se rend vite 
compte que cette faculté n’avait qu’une dizaine de professeurs et moins 
de 100 étudiants. Lors de la séance de la faculté du 20/07/1909, le grand 
historien Henri pirenne (p. 370) « appelle l’attention de la faculté sur 
l’habitude détestable qui s’est introduite parmi nombre d’étudiants qui 
n’habitent pas gand, de retourner journellement chez eux, de «faire la 
navette», il propose d’ajouter une phrase à l’introduction du livret, tendant 
11 Cf. le Liber Memorialis (1913), 194-198 (par lui-même) et Liber Memorialis (1960), 
23-25 (par m. de maeyer). il défendit sa thèse de doctorat à l’université catholique de 
Louvain en 1874 : Essai sur la vie et le règne de l’empereur Septime Sévère, mais on ne trouve 
plus aucune publication sur l’antiquité après 1902. il publia surtout sur l’histoire de l’art 
du moyen Âge et de la renaissance : p.ex. Léonard de Vinci. Bruxelles, 1912. il s’est 
occupé de la flamandisation de l’enseignement et de l’administration (cf. Over de plicht voor 
de hoogere standen de volkstaal aan te leeren, traduction française : Du devoir pour les classes 
dirigeantes de se familiariser avec la langue parlée par les classes populaires.) il fut membre du 
conseil communal gantois pour le parti catholique de 1896 à 1908. il publia aussi dans 
Le Bien publique, journal francophone catholique d’inspiration ultramontaine, et s’occupa 
de la question de l’enseignement confessionnel: Het godsdienstig onderwijs in de gemeen-
tescholen der stad Gent. pour le rôle peu limpide joué par de Ceuleneer dans l’affaire 
Cumont, voir Bonnet (1997), 496-510. voir aussi la vitupération de de Ceuleneer par 
auguste vermeylen (1872-1945) : l’écrivain, historien de l’art et homme politique de 
gauche, qui fut le premier recteur de l’université de gand néerlandophone en 1930 : 
Verzamelde Opstellen. Tweede Bundel., 161-173 : « prof. de Ceuleneer en de academische 
ploertocratie », (dans le jeu de mots néerlandais entre ploutocratie et ploertocratie, 
« ploert » veut dire « canaille ».)
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à détourner les élèves de cette habitude12 ». Lors de la demande de de 
Ceuleneer et de ses deux motifs (« (1°) le surcroît de besogne que lui donne 
son enseignement de l’histoire des beaux-arts depuis qu’il s’y spécialise ; 
2° l’intérêt du maintien de la discipline parmi les élèves ») d’autres collègues 
se plaignirent aussi de désordres qui mettent la faculté de 1910 dans une 
tout autre ère académique13. 
incidemment, m. La vallée poussin exprime tous ses regrets de ce qu’un col-
lègue ait à se plaindre de désordres dans sa classe, et demande si l’on ne pourrait 
faire quelque chose pour maintenir l’ordre. m. Hulin se joint à m. La vallée ; 
il se plaint également du bruit et des désordres qui se produisent dans les 
intervalles entre les cours ; il n’y a aucune police ; il saisit cette occasion pour 
demander des agents plus actifs. m. fredericq est d’avis que pour être pratique, 
il faudrait demander au recteur que dans chacun des deux vestibules soit posté 
un appariteur, pour empêcher que les cours soient troublés. 
d’autre part, si on explique les désordres en référant à la surdité crois-
sante de de Ceuleneer, ou à d’autres aspects le caractérisant, comme p.ex. 
ses convictions politiques, on comprend mal comment les désordres dans 
les couloirs et vestibules aient pu le troubler et pourquoi les désordres 
semblent avoir été limités à ce cours-là.
dans la lettre qu’il envoya à Cumont, le 28 décembre 1909, il fournit 
deux raisons : « pour cause de discipline » et « par intérêt scientifique … 
Les sciences prennent un tel développement qu’il est absolument impossible 
de se tenir au courant et du monde romain et de l’histoire de l’art ». Les 
étudiants ont-ils protesté contre la qualité scientifique de l’enseignement 
dans ce cours, ou contre le contenu du cours ? est-il possible que de Ceu-
leneer ne parlait plus vraiment de l’histoire romaine, normalement inter-
prétée comme l’histoire politique et sociale, mais plutôt de l’histoire de 
l’art romain ? nous connaissons un cas parallèle à la faculté des sciences14. 
12 Lors de la séance de la faculté du 16/12/1910, n° 9, p. 394 / 302 « m. pirenne se 
plaint de ce que les élèves des cours d’histoire ne sont plus admis à passer dans leur classe 
aux heures qui leur conviennent. il est d’avis que les séminaires étant fondés dans l’intérêt 
des élèves, doivent être accessibles à tout moment de la journée ; il rappelle qu’on ne doit 
pas y faire de cours théoriques. Le conservateur donne quelques explications sur la conduite 
des élèves historiens, qui semble prêter à quelques critiques, et a nécessité son intervention. 
La faculté est d’accord sur ce point, qu’aucun professeur n’a le droit d’interdire aux élèves 
de passer par ses salles ».
13 séance du 10/12/1909, p. 258-259.
14 Lors de son interpellation du ministre descamps (voir infra note. 53) sur l’affaire 
Cumont, albert mechelynck nous apprend que le ministre nomma à l’université de gand 
un chargé de cours en chimie (sine nomine), décision non fondée sur ses compétences 
scientifiques requises mais bien plutôt liée à son appartenance au bloc catholique. vu que 
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mais en réalité, les vraies causes des désordres dans le cours de de Ceuleneer 
resteront inconnues15. 
quoi qu’il en soit, de Ceuleneer refusa de continuer son cours et exi-
gea des excuses des étudiants, mais en fait il ne s’intéressa plus à l’histoire 
romaine, il était en train de se reconvertir en spécialiste de l’histoire de 
l’art, et il n’assurait donc plus ce cours.
de Ceuleneer s’était de plus en plus intéressé à l’histoire de l’art. en 
190816 il avait annoncé qu’il voulait donner un cours libre sur ce sujet et 
il avait demandé à la faculté l’autorisation « que m. Hulin17 se chargeât 
de faire un cours sur les anciens peintres flamands, que m. Cumont prenne 
en charge un cours d’archéologie antique, qu’alors, lui-même, tout en res-
tant le titulaire du cours, s’engagerait à ne plus s’occuper des parties des 
cours professées dorénavant par mm. Hulin et Cumont. de cette façon, 
on pourrait organiser un enseignement donné par des spécialistes, sans qu’il 
fût besoin de nouveaux titulaires ». La proposition est acceptée et « ces 
messieurs demanderont au ministre des sciences et de l’art l’autorisation 
de faire, chacun, un cours libre18 ». au cours de la séance du 28/11/1908, 
de Ceuleneer annonça son intention d’ouvrir trois cours d’art aux intéres-
sés pour 15 francs en éliminant le minerval. Le montant que recevaient les 
professeurs pour les examens est d’ailleurs un thème récurrent dans les dis-
cussions de la faculté. puisque la faculté des lettres était une des plus petites 
facultés, les professeurs avaient même calculé combien gagnaient leurs col-
lègues des autres facultés, soit environ de 3 à 4000 francs. Les professeurs 
ce monsieur enseigna la chimie agricole en lieu et place de la chimie industrielle : « ses 
cours provoquèrent de vives protestations, mais encore une fois, c’était un ancien élève de 
Louvain ». Annales parlementaires du 11/03/1910, 380).
15 Bonnet (1997), 496.
16 séance de la faculté du 22/05/1908, 361.
17 georges Hulin de Loo (1862-1945), gantois, chargé en 1889 des cours de psycho-
logie, de logique – de philosophie morale dans la faculté des sciences –, et plus tard de 
droit naturel et d’histoire économique, n’a jamais publié sur les sujets de cet enseignement. 
il publia en 1889 un ouvrage sur La réforme de l’enseignement supérieur et les sciences sociales ; 
en 1893 sur La réforme électorale, mais il fut surtout un grand spécialiste de l’histoire de 
l’art flamand médiéval, et un expert international pour des certificats d’authenticité de pein-
tures médiévales. Cf. p.ex. son Bruges 1902. Exposition de tableaux flamands des XIV e- 
XVI e siècles. Catalogue critique. ou dans l’année de l’affaire : Sur la date de quelques Oeuvres 
du Maître de Flémalle, 109-112. dans les débats parlementaires il fut présenté comme 
catholique, mais fut donc visiblement en faveur de la nomination de Cumont. voir les 
notices dans le Liber Memorialis (1913), 216-218 (de sa propre main) et (1960), 50-55 de 
J. duverger. 
18 Ces trois cours font l’objet de deux arrêtés royaux, du 17/11/1908, communication 
à la faculté par lettre de l’administrateur-inspecteur lors de la séance de la faculté du 
19/12/1908, 365.
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de philosophie et lettres – eux – durent se contenter de 813 francs en 1904, 
de 545 francs en 1905 et de 439 francs en 1906. « Les jeunes gens aban-
donnent de plus en plus les études de philosophie et de droit préférant se 
préparer à la carrière d’ingénieur. pendant l’année académique 1905-6 sur 
917 étudiants inscrits, 74 l’étaient dans la faculté de philosophie et 516 aux 
écoles spéciales19 ». Les professeurs envoyèrent maintes plaintes au ministre 
et des suggestions pour améliorer leur situation financière. Lors de la session 
du 28/11/1908, de Ceuleneer voulut de nouvelles initiatives de la faculté 
pour augmenter le minerval ou pour donner des compensations aux membres 
de la faculté de philosophie et lettres. pirenne répond alors (p. 363) « qu’il 
considère [le minerval] comme une institution mauvaise et surannée qui 
devrait être abolie ». 
Cumont, qui enseigna, comme nous l’avons dit, le cours portant sur 
les institutions romaines fit savoir qu’il était prêt à donner le cours d’his-
toire romaine. il était très apprécié par les étudiants et sa personne était à 
même de débloquer la situation.
Lors de la séance du 10/12/1909, le premier point de l’ordre du jour fut 
le changement d’attribution du professeur adolf de Ceuleneer. nous y 
apprenons que l’administrateur-inspecteur demanda l’avis de la faculté sur 
ce changement d’attribution : 
Le doyen donne lecture d’une lettre de m. l’administrateur-inspecteur, 
datée du 7 décembre courant : « il entre dans les intentions de m. le 
ministre des sciences et des arts, de décharger m. le prof. de Ceuleneer du 
cours d’histoire politique de l’antiquité (« histoire de rome »), en priant le 
doyen de consulter d’urgence la faculté sur ce changement d’attribution 
de l’honorable professeur prénommé ».
m. le doyen ajoute que m. Cumont demande d’être chargé du cours délaissé par 
m. de Ceuleneer. avant d’ouvrir la discussion, le doyen rappelle ce qui a été 
fait par la faculté lorsque m. van Houtte20 a succédé à m. discailles21 pour le 
19 séance de la faculté du 26/01/1907, 345-346.
20 Hubert van Houtte (1872-1948) fit ses études d’histoire à l’université de Louvain 
(avec une thèse sur l’histoire de la flandre médiévale) et fut attaché à l’administration cen-
trale de l’enseignement supérieur, des sciences et des lettres durant les années 1899-1902, 
donc sous le gouvernement catholique. en 1902, il quitta l’administration et fut chargé des 
cours d’histoire politique moderne, d’institutions des temps modernes, etc. ses publications 
ont pour sujet surtout l’histoire économique et l’histoire de l’argent. en octobre 1907, il 
succéda à discailles (infra) pour le cours d’histoire contemporaine. Cf. Liber Memorialis 
(1913), 269-271 et (1960), 139-142 (C. verlinden).
21 ernest discailles (1837-1914) homme politique libéral et écrivain, normalien de 
Liège, actif dans l’enseignement secondaire pendant des années, fut nommé professeur 
extraordinaire en 1880 à l’université de gand, et chargé du cours d’histoire contemporaine ; 
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cours d’histoire contemporaine ; il lit un extrait du procès verbal de la séance 
du 13 juillet 1907. il est d’avis que la faculté ne peut se dispenser de faire pour 
m. Cumont ce qu’elle a fait pour m. van Houtte.
La faculté propose donc à l’unanimité d’envoyer comme son avis à 
l’administrateur-inspecteur, et donc au ministre de nommer pour ce cours 
franz Cumont. on envoie même une délégation au ministre pour lui 
expliquer l’urgence de cette affaire puisque les étudiants n’ont plus eu de 
cours depuis des mois. Henri pirenne22, paul thomas23 et georges Hulin 
sont les trois principaux acteurs dans cette première séance.
dans cette nouvelle attribution, il ne fut pour Cumont nullement ques-
tion de sa nomination in se, ni de sa promotion au grade de professeur 
ordinaire, ce qu’il était depuis 1896. il s’agissait d’une nomination pour 
ce seul cours d’histoire romaine. pourquoi donc l’avoir refusée à Cumont ? 
si nous essayons d’entrer dans les pensées des adversaires de Cumont, on 
pourrait penser que la chaire d’histoire romaine fut plus prestigieuse et 
que, par ce cours théorique, Cumont aurait eu plus d’occasions pour déve-
lopper ses idées qu’au sein des cours pratiques qu’il avait enseignés jusque-
là. mais le nombre d’étudiants qui suivirent un tel cours, et même le 
nombre d’étudiants dans toute la faculté, fut si limité qu’on a l’impression 
qu’il s’agissait plutôt d’une décision de principe. Comme nous allons le 
voir en détail, des personnalités catholiques puissantes ont résolument 
refusé de nommer le chercheur renommé qu’était Cumont, parce qu’il 
n’était pas d’obédience catholique. ils se sont dès lors mis en quête d’autres 
candidats ayant pour caractéristique première celle d’appartenir à l’église 
romaine.
de 1907 à 1910 le ministre des sciences et des arts dans le gouverne-
ment catholique24, fut le baron édouard descamps (1847-1933). selon 
nommé ordinarius en 1883, il enseigna les littératures modernes comparées et la littérature 
française. (L’académie royale de Belgique accorde encore un prix discailles pour le meil-
leur travail sur ces sujets.) ses intérêts se montrent aussi dans un ouvrage sur Guillaume 
le Taciturne et Marnix de Ste Aldegonde.
22 Henri pirenne (1862-1935) n’a pas besoin d’être présenté, mais disons seulement 
qu’il écrivit sa propre notice biographique et bibliographique dans le Liber Memorialis 
(1913), 210-215 ; cf. Liber Memorialis (1960), 38-49 (f.L. ganshof). pour la position de 
pirenne dans l’affaire, voir Bonnet (1997), 396-400 et 507-508 : pirenne appuya Cumont 
mais, pour des raisons tactiques, il fut contre la démission de Cumont.
23 pour paul thomas voir supra la note 4.
24 édouard descamps fut professeur de droit à l’université de Louvain, et un grand 
spécialiste du droit international et du droit de la guerre. il publia sur la politique de neu-
tralité belge et sur l’histoire des missions. son drame en vers, Africa (1893) obtint un prix 
du Cardinal Lavigerie « pour le meilleur ouvrage sur l’esclavage africain ». vers la fin de sa 
vie il publia même un ouvrage général sur la religion : Le génie des religions. Les origines. 
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toute apparence, il accueillit la délégation gantoise (pirenne, thomas et 
Hulin) avec bienveillance. mais le ministre, ou peut-être plutôt son chef de 
cabinet et le secrétaire général du ministère des sciences et des arts, Cyrille 
van overbergh (1866-1959)25, ainsi que l’administrateur-inspecteur catho-
lique de l’université de gand, Jean-florimond vanderlinden (1849-1926)26, 
n’eurent nullement l’intention de nommer Cumont. ils commencèrent 
donc à prendre contact ou avaient déjà pris contact avec des chercheurs 
d’obédience catholique. on apprend par les interventions parlementaires 
que le ministre fut guidé par overbergh et vanderlinden et qu’il ne sut 
même pas ce qu’ils entreprirent. quoiqu’il en soit, ils prirent contact en 
premier lieu avec un jeune lovaniensis, alfons fierens (1880-1921), ex-
franciscain, qui ne s’était jamais occupé de l’histoire romaine, en tout cas 
pas de l’histoire ancienne. Le seul lien qu’il avait avec rome n’en fit cer-
tainement pas un candidat apte pour le poste. il était membre de l’institut 
historique belge de rome mais avait très peu de publications, dont aucune 
sur l’antiquité romaine. il était plutôt médiéviste, éditeur de sources ecclé-
siastiques et historien de l’église qui s’occupait des légendes de saint fran-
çois d’assise ainsi que des papes du Xive siècle27. nous savons que Cumont 
Avec un essai liminaire sur la vérité, la certitude, la science et la civilisation. voir romain 
yakemtchouk, s.v. dans Biographie Nationale, t. 41, supplément t. 13, Bruxelles, 1980, 
c. 198-247 ; Bonnet (1997), 498-499. 
25 van overbergh fut docteur en droit et un spécialiste (critique) du marxisme. il fut 
un des dirigeants du Belgische volksbond, et le secrétaire de l’aCW (het algemeen Chris-
telijk Werknemersverbond) de 1921 à 1923, sénateur de 1921 à 1952 et ministre d’état. 
Ce même van overbergh a aussi réorganisé les musées royaux du Cinquantenaire, où 
Cumont était conservateur (non rémunéré) en supprimant tout simplement le poste de 
Cumont. il publia La réforme de l’enseignement d’après le premier congrès international 
d’expansion mondiale, Mons, 1905, loué par Le Bien Public (27/05/1906) comme « la réponse 
la plus écrasante qu’on puisse faire aux anticléricaux qui accusent le gouvernement catho-
lique de conspirer contre l’enseignement ». 
26 vanderlinden (aussi vander Linden) fit ses études d’ingénieur (ponts et Chaussées) 
à l’université de gand et travailla ensuite pour le ministère des travaux publics où, en 
1908, il devint inspecteur général. en 1895, il fut nommé professeur ordinaire (génie civil) 
à l’université de gand où il devint administrateur-inspecteur par le décret royal du 
07/11/1901, jusqu’à son départ à la retraite en 10/09/1919. voir théo Luyckx (ed.), 
Rijksuniversiteit te Gent. Liber Memorialis. Deel IV, Faculteit der Wetenschappen, Faculteit der 
Toegepaste Wetenschappen. gent, 1960, p. 330-331 (f. vanderheyden). pendant la première 
guerre mondiale, il prit la fuite vers les pays-Bas. sa prise de position envers l’occupation 
allemande fut indécise (« weifelachtig »), voir ruben mantels, http://www.ugentmemorie.
be/artikel/hoofd-van-de-universiteit.
27 voir ses contributions sur La question franciscaine : vita sancti Francisci anonyma 
Bruxellensis, d’après le Manuscrit II.2326 de la Bibliothèque royale de Belgique. Lettres de 
Benoît XII (1334-1342), ouvrage publié par l’institut historique belge de rome dans la série 
Analecta Vaticano-Belgica 1ère série : Documents relatifs aux anciens diocèses de Cambrai, Liège, 
Thérouanne et Tournai. il publia un livre en néerlandais sur saint françois d’assise : 
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fut informé sur ce candidat « concurrent » par une lettre, de trois (petites) 
pages, émanant d’un de ses anciens élèves, émile de stoop, datée de 
la main de Cumont – « décembre 1909 » –, et conservée à l’academia 
Belgica.28 
dans les débats parlementaires, le ministre descamps a toujours nié 
que m. fierens fut contacté comme candidat et, de toute façon, fierens 
n’a pas accepté ou on a décidé qu’il ne fut, toute considération faite, 
pas le meilleur candidat catholique. mais les débats parlementaires nous 
apprennent aussi que le deuxième candidat fut ce même m. de stoop, 
dont nous venons de lire une lettre à son ancien maître. 
émile de stoop (1884-1913) fut donc un élève de Cumont. il fit ses 
études secondaires au Collège Jésuite saint-Joseph à turnhout et ses études 
supérieures à l’université de gand où il obtint son doctorat en histoire 
ancienne en juillet 1907. avec la bourse de voyage il put, comme Cumont, 
faire des études à paris, à munich et à Berlin, où Cumont l’avait introduit 
chez son ancien maître allemand Hermann diels (1848-1922)29. sa thèse, 
Essai sur la diffusion du manichéisme dans l’Empire romain, fut publiée dans 
le Recueil de travaux publiés par la Faculté de philosophie et lettres, volume 
38, de l’université de gand30. de 1909 à 1912 il travailla aux Lycées de 
Franciscus van Assisi. fierens fut un flamingant et un unioniste belge, voir la collection : 
Het Belgische vaderland : een bijdrage tot de wijsbegeerte der Vlaamsche Beweging. H.J. elias, 
Vijfentwintig jaar Vlaamse Beweging, 212, a caractérisé la pensée de fierens comme « over-
spannen (surexcité) patriottisme ». fierens fut membre correspondant de la Koninklijke 
academie voor nederlandse taal- en Letterkunde (l’académie royale flamande de linguis-
tique et de littérature néerlandaises) de 1919 à sa mort en 1921.
28 academia Belgica, archivio Cumont, fonds Wanlin, Cp4674. La correspon-
dance est consultable en ligne sur le site http://www.academiabelgica.it.cloud.seeweb.
it/archiviocumont/ 
29 sur diels voir Bonnet (1997), 7-10 et 169-177 ; Bonnet (2005) ii, 10-133 pour 
l’édition des lettres ; ii, 76 pour l’introduction de de stoop chez diels, et le commentaire 
de Bonnet, note 172, sur de stoop, qui « joua un rôle assez néfaste, en tentant de profi-
ter de ses appuis catholiques et flamingants pour obtenir une part de la succession de son 
maître, et ce nonobstant ses échecs dans l’enseignement ». nous ne voyons pas de ruptures 
entre flamingants et francophones dans l’affaire Cumont, qui pour nous est une affaire 
idéologique. paul fredericq et pierre Hoffmann se prononcèrent déjà en 1897 pour le 
néerlandais dans l’enseignement supérieur, ainsi que d’ailleurs de Ceuleneer, mais leur 
position dans l’affaire Cumont fut catégoriquement pro Cumont. d’autre part, roersch, 
ainsi que p.ex. pirenne et Bidez, furent contre la flamandisation. on ne peut donc com-
prendre les lignes de rupture dans l’affaire Cumont par le seul débat linguistique au sein 
de l’université de gand, cf. de Clerck (1980), 37, 39 et 213. 
30 publié à gand, 1909, viii, 151 pages ; les commissaires furent Cumont, Bidez et 
de Ceuleneer, cf. Comptes rendus de la faculté, séance de la faculté du 20/01/1908, p. 357. 
voir aussi sa « vie d’alexandre l’acémète. texte grec et traduction latine ». La collabora-
tion entre Cumont et de stoop est illustrée par ces deux articles : é. de stoop, « une 
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Bruges et de gand. Cette lettre est d’ailleurs la dernière dans les archives de 
Cumont, qui contiennent 23 lettres de de stoop écrites entre janvier 1906 
et décembre 1909. elles sont remplies de témoignages de reconnaissance 
pour tout ce que Cumont avait fait pour avancer la carrière de son élève. 
nous ne savons si de stoop a eu le courage de révéler son implication dans 
l’affaire et nous ne connaissons les raisons pour lesquelles il n’a pas été 
retenu. a-t-il en fin de compte refusé lui-même ou la décision fut-elle prise 
par le cabinet du ministre ? nous l’ignorons. mais le simple fait qu’un 
ancien élève fut cité comme un candidat possible pour contrer la candida-
ture de Cumont soutenue à l’unanimité par la faculté, doit avoir profondé-
ment désillusionné le professeur gantois. une rupture entre Cumont et son 
ancien élève ambitieux et opportuniste nous semble alors normale après la 
lettre sur fierens. de stoop n’obtint pas la nomination en 1909-1911 mais, 
à la fin de toute cette affaire, quand la démission de Cumont fut finalement 
acceptée, de stoop fut nommé successeur de Cumont et chargé, le 25 mai 
1912, de deux de ses cours : la critique historique appliquée à une période 
historique, et les exercices en histoire (partim), ainsi que de l’épigraphie 
latine. il mourut un an plus tard.
intéressante est aussi cette lettre du 24 mai 1911 de Charles michel 
(1853-1930) : l’ancien maître de Cumont à gand (1885-1892), professeur 
à l’université d’état de Liège depuis 1892, et un des meilleurs amis de 
Cumont31. Cette lettre nous apprend que Cumont fut averti de ces deux 
candidatures par ses relations au palais, et que michel en avait averti Léon 
parmentier32 dans les termes suivants : 
famille sacerdotale de phrygie à la fin du paganisme », et f. Cumont, « note additionnelle 
à l’article de é. de stoop, une famille sacerdotale de phrygie ». Cf. la notice dans le Liber 
Memorialis (1913), 279 écrite par de stoop lui-même, dans laquelle il souligne « Études 
supérieures : université de gand, où il fut plus spécialement l’élève de m. fr. Cumont », 
et le Liber Memorialis (1960), 156 (g. sanders).
31 sur les relations entre michel et Cumont, voir C. Bonnet, s. rey, d. praet & 
a. Lannoy, « un collaborateur qui a beaucoup de qualités, mais… Lorsque Charles michel 
introduit franz Cumont auprès d’alfred Loisy. » et Bonnet (1997), 319-343 et 498, 511 
et 515. Les archives contiennent plus de 500 lettres de michel à Cumont, qui lui dédia 
Les Religions Orientales dans le paganisme romain. pour la lettre citée du 24/05/1911 : 
academia Belgica, fonds Wanlin Cp4983.
32 Léon parmentier (1863-1929), professeur à gand de 1890 à 1893, puis à l’univer-
sité de Liège, helléniste, grand ami de Cumont et de Bidez. Cf. Liber Memorialis (1913), 
221. voir aussi Bonnet (1997), 371-383. Les archives de l’université de gand conservent 
un discours humoristique en Latin de parmentier sur paul thomas et sur franz Cumont : 
Lucubrationes Thomasianae, accedit digressio de Mithra quodam Cumonteo, gand, 1896, soi-
disant le numéro 18bis de l’université de gand. recueil de travaux publiés par la faculté 
de philosophie et lettres, dans lequel la tauroctonie mithriaque est utilisée pour caractériser 
Cumont comme toréador.
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par ses relations au palais f.C. a été averti du sale coup et a pu le déjouer. (…) 
parmentier est dans la joie en pensant à la fureur de Cyrano33. espérons que 
vos pronostics se réaliseront et qu’on écartera les fierens et les de stoop. moi 
je me méfie terriblement de la canaillerie de cette bande de sacripants qui 
président aux destinées / de notre haut enseignement.
mais le baron (et derrière lui son « Cyrano » insensible) ne nommèrent 
en 1910 ni fierens, ni de stoop. on désigna un autre professeur gantois, 
alphonse roersch (1870-1951)34, qui était plutôt helléniste et un spécialiste 
de la renaissance en Belgique, mais qui était catholique et le fils de l’ancien 
recteur de l’université de Liège : Louis roersch35. Le refus du ministre 
de nommer Cumont – ou même de lui offrir la suppléance – entama des 
réactions nationales et internationales, des protestations des étudiants 
gantois, des débats dans la presse, des interpellations à la Chambre et au 
sénat, et même des appels au roi. Le dossier a été étudié par Corinne 
Bonnet36. L’academia Belgica à rome, la Bibliothèque centrale et les 
archives de l’université de gand préservent des dossiers avec des coupures 
et des pamphlets37. 
des mois durant, les comptes rendus des séances de la faculté ne 
contiennent aucune information relative à la nomination de Cumont 
pour le cours d’histoire romaine. puis le 16 février 1910 on lit38 :
33 surnom de Cyrille van overbergh, hormis l’anaphore des trois premières lettres de 
leurs noms, le personnage fameux d’edmond rostand (1868-1918 ; première 1897) souffle 
les mots au baron Christian de neuvillette, comme le fit Cyrille au baron descamps.
34 alphonse roersch (1870-1951) fit ses études de philologie (1891) et de droit (1892) 
à l’université de Liège, où son père (infra) fut recteur. Comme Cumont, il fit ensuite des 
études à paris et à Berlin (1892-1894) et un séjour en grèce en 1902. il fut chargé de 
cours pour l’histoire grecque à l’université de gand en 1895 et ordinarius en 1907. nous 
parlerons de ses publications dans les pages suivantes. en 1920 il fut nommé adminis-
trateur-inspecteur de l’université de gand. voir le Liber Memorialis (1913), notice bio- 
et bibliographique donc écrite par lui-même, 255-259, et la notice très élogieuse par pieter 
Lambrechts (historien de l’antiquité, sénateur libéral et recteur de l’université de gand de 
1957-1961, peut-être écrite par g. sanders) dans le Liber Memorialis (1960), 131-136. 
35 une des publications d’alphonse roersch, fils, est une révision, avec paul thomas, 
de la grammaire grecque de son père Louis Chrétien roersch (1831-1891) : Éléments de 
grammaire grecque (gand, H. engelcke, 1885). roersch père fut recteur de l’université de 
Liège de 1888 à 1891. 
36 voir note 1.
37 Centrale Bibliotheek universiteit gent, ref. BiB.vLBL.fii.C.066 et BiB.vLBL.
Hfii.C.072.
38 Le procès-verbal (p. 262) note : « présents mm. thomas, fredericq, Hoffmann, 
pirenne, Hulin, vercoullie, Bley (doyen), de la vallée poussin, Bidez, roersch, van der 
Haeghen, L. preud’homme, severin, Counson, de vreese, secrétaire. mm. Cumont, de 
Ceuleneer, Logeman et van Houtte se sont faits excuser. m. van Biervliet est absent sans 
motif connu ». on notera donc que Joseph Bidez, le grand ami et le collaborateur de 
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Le doyen39 se dit heureux de pouvoir féliciter, au nom de la faculté, 
mm. pirenne et Hoffmann40 qui ont été promus officiers de l’ordre de Léo-
pold, et mm. Cumont et vercoullie41 qui ont été nommés membres titu-
laires, et m. Hulin membre correspondant de l’académie royale de Belgique. 
applaudissements.
immédiatement après, le doyen Bley donna lecture de la lettre suivante 
de m. Cumont, datée du 11 février 1910, à gand : la lettre de démission 
de franz Cumont.
mon cher doyen,
Je vous envoie ci-joint la copie de la lettre par laquelle je donne ma démission 
de professeur à l’université. elle vous fera connaître les motifs de ma résolution. 
Je tiens, en quittant la faculté, à lui exprimer encore toute ma gratitude pour les 
marques d’estime et de sympathie que j’ai reçues d’elle en mainte circonstance 
et particulièrement durant les dernières semaines. Ce n’est pas sans regret, ni 
sans amertume que je me sépare de collègues qui, depuis ma nomination en 
1892, n’ont cessé d’être unis à moi par la communauté des aspirations et des 
craintes. ils se sont toujours inspirés dans leurs décisions de leur sollicitude pour 
les progrès du haut enseignement. Je me suis efforcé dans la mesure de mes 
forces de les imiter. mais nous resterons impuissants tant que la loi n’aura pas 
accordé pour les nominations à l’université les garanties qui entourent celles-ci 
dans tous les pays civilisés, et que la désignation des professeurs restera livrée à 
des influences qui n’ont ni le souci des intérêts supérieurs de la science, ni la 
possibilité de les connaître.
 veuillez me croire, mon cher doyen,
votre très sincèrement dévoué, signé franz Cumont
Cumont dans les projets d’édition de l’empereur Julien (Recherches sur la tradition manus-
crite des lettres de l’empereur Julien. Bruxelles, 1898) et des Mages Hellénisés (paris, 1938) 
fut bien présent mais qu’il laissa la parole aux seniores. une raison tactique aurait pu être 
que Bidez eût été le concurrent de roersch lors de sa nomination. Les citations : pp. 264 
et suivantes.
39 Le doyen était andré (andreas) Bley (1849-1936), professeur de littérature et de 
philologie allemande. Liber Memorialis (1913), 231-232 et Liber Memorialis (1960), 75-77 
(r. foncke).
40 pierre ou peter Hoffmann (1851-1918), Luxembourgeois germanophone, doctorat 
de tübingen, chargé en 1883 à l’université de gand des cours de philosophie morale et 
de l’histoire de la philosophie, mal famé plus tard comme recteur de l’université germano-
néerlandophone dite « von Bissing » sous l’occupation allemande de 1916-1918, licencié 
et damnatio memoriae comme recteur en 1919. Cf. Liber Memorialis (1913), 190-193 et 
Liber Memorialis (1960), 26-28 (s.n.).
41 Joseph-frédéric vercoullie (1857-1937), professeur de grammaire des trois langues 
germaniques (néerlandais, allemand, anglais), surtout connu pour son Etymologisch Woor-
denboek der Nederlandsche Taal, ainsi que pour son Nederlandsche Spraakkunst. Cf. Liber 
Memorialis (1913), 233-235 et Liber Memorialis (1960), 78-85 (e. Blancquaert).
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ensuite le doyen donne lecture d’une copie de la lettre de démission 
que m. Cumont a adressée à m. le ministre des sciences et des arts :
monsieur le ministre
au mois de décembre dernier, j’ai eu l’honneur de vous demander de me 
charger du cours d’histoire politique de rome délaissé par m. de Ceuleneer. 
Les raisons que j’invoquais pour l’obtenir étaient d’abord que ce cours est le 
complément nécessaire de l’enseignement qui m’est confié, puisque depuis 
plus de vingt ans je m’occupe de recherches historiques sur l’antiquité romaine. 
La faculté consultée par vous, en émettant un avis favorable sur le changement 
d’attributions de m. de Ceuleneer exprima à l’unanimité le vœu que je fusse 
appelé à le remplacer. 
 vous avez néanmoins cru devoir désigner pour le suppléer un de mes col-
lègues, dont je n’entends pas apprécier ici les mérites, mais qui certainement 
ne s’est jamais occupé d’histoire romaine. 
 Je dois considérer cette nomination comme une marque de défiance à mon 
égard. elle me paraît non seulement injuste mais injurieuse pour la faculté et 
pour moi.
 Je ne puis rester dans la situation qui m’est ainsi faite et je vous prie d’accep-
ter ma démission de professeur à l’université de gand.
 veuillez agréer, etc.(sic)
Cette lecture terminée, m. le doyen fit une déclaration soulignant la 
notoriété scientifique de Cumont et l’affronte faite non seulement à la 
dignité de ce collègue mais de la faculté. après quoi les notules donnent 
un récit du conflit entre les étudiants et de Ceuleneer, à cause de graves 
désordres dans les leçons d’histoire romaine, mais sans en indiquer les 
causes. La faculté proposa à l’unanimité, donc y compris roersch, Cumont 
comme le candidat le plus compétent pour ce cours. une délégation, com-
posée de m.m. thomas, pirenne, Hulin et le doyen de la faculté se rendit 
au ministre des sciences et des arts, qui lui aussi fut favorable. on lit aussi 
la lettre envoyée par le doyen au recteur de Brabandere42 sur la démission 
de Cumont, soulignant encore une fois les mérites de Cumont et ses inten-
tions uniquement scientifiques. après un échange de vues au cours duquel 
mm. de la vallée-poussin43 et roersch font certaines réserves, la faculté 
42 victor de Brabandere, recteur de 1909 à 1912, de la faculté de droit et de conviction 
catholique, voir l’Almanach des étudiants catholiques infra p. 370.
43 Louis de La vallée poussin (1869-1938) fut un indologue, spécialiste du boudd-
hisme. il fit ses études à l’université de Liège et de Louvain, plus tard à paris et à Leyde. 
il fut chargé du cours de sanscrit à Liège en 1891, et des cours de sanscrit et de grammaire 
comparée à gand en 1892, et plus tard des exercices de langue grecque pour le doctorat. 
il fut un grand spécialiste des langues orientales et surtout de l’histoire du bouddhisme 
sur lequel il publia des dizaines de livres. L’université de gand, Center for Buddhist 
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déclare qu’ « elle n’a ni à approuver ni à improuver les termes de la démis-
sion de m. Cumont ni de la communication de m. le doyen, mais seule-
ment à en prendre acte ».
m. roersch déclare que m. Cumont a bien voulu lui dire qu’il venait de 
remettre sa démission à m. l’administrateur-inspecteur, ajoutant que cette 
démission n’ était nullement dirigée contre lui. en outre, m. roersch proteste 
contre les termes suivants de la démission de m. Cumont : « Cette nomination 
me paraît non seulement injuste mais injurieuse pour la faculté ».
 m. roersch donne lecture de la dépêche qui lui a été adressée et de la lettre 
par laquelle il a répondu à m. l’administrateur-inspecteur. il insiste sur le fait 
que « m. de Ceuleneer est autorisé à se faire suppléer par m. roersch ».
 m. thomas dit qu’il ne s’agit pas d’une question de personnes, mais d’une 
question de principe. nous n’avons pas à voter sur la démission de m. Cumont. 
Comme faculté, nous avons appuyé, à l’unanimité, m. Cumont, avec la plus 
grande sincérité. on n’a tenu aucun compte de nos vœux. dans l’esprit de la 
faculté, il est bon, il est utile que les facultés fassent entendre leurs voix. C’est 
sous l’empire de cette préoccupation et de ces sentiments que m. thomas a 
rédigé un projet de lettre au recteur dans laquelle la faculté souligne son « auto-
rité morale qui n’est pas à mépriser. Et leurs avis, lorsqu’ils sont, comme dans le cas 
présent, l’expression unanime et sincère d’une conviction raisonnée 44, devraient 
avoir quelque poids. »
de La vallée poussin montre par sa prise de position qu’il peut être 
considéré comme le défenseur de la décision du ministre et de l’adminis-
trateur-inspecteur et donc le représentant des cléricaux au sein de la faculté. 
il dit : « le gouvernement a souvent fait accueil à nos propositions, mais 
que ce droit de proposition, peu à peu usurpé par la faculté, lui paraît peu 
compatible avec toute observation, si polie et mesurée qu’elle soit, concer-
nant une décision prise. » dans une des multiples lettres que Joseph Bidez 
envoya à Cumont pour tenir au courant son ami des divers épisodes de 
l’affaire, nous pouvons lire que les interventions de La vallée poussin furent 
d’ailleurs très longues. La séance dura 2 heures ¼. « Les jeunes cléricaux 
étaient venus en rangs serrés protéger roersch contre des attaques qui 
studies, a organisé un colloque From Abhidhamma to Abhidarma en juillet 2013, avec une 
session sur l’importance de La vallée poussin, où nous avons parlé des liens entre de La 
vallée et Cumont. voir aussi Christophe vielle, « autour de la naissance de la société 
Belge d’études orientales en 1921. une lettre inédite de Louis de la vallée poussin à franz 
Cumont », 23-40, dans laquelle de La vallée demanda à Cumont de devenir le premier 
président de cette société, ce que Cumont n’accepta pas, comme il refusa tant de fonctions. 
pour des références, voir cet article et Christophe vielle, « de La vallée poussin », 122-124, 
voir aussi la notice biographique et bibliographique écrite par de La vallée poussin lui-
même dans le Liber Memorialis, (1913), 249-250. 
44 mots soulignés dans les comptes rendus.
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n’ont pas eu lieu. C’est de la vallée qui a tenu le crachoir. (…) pendant 
une heure, de la vallée a finassé de toutes les manières pour trouver une 
raison pour ne pas voter cela. (…) pirenne et Hulin surtout ont habile-
ment rétorqué tous ses sophismes45 ». dans la suite des comptes rendus 
nous pouvons en effet voir les professeurs Hulin, fredericq,46 pirenne et 
Hoffmann comme des amis de Cumont. nous notons encore une fois la 
réaction apologétique de roersch.
m. roersch réplique à ces considérations, que, pour ce qui le regarde, il ne 
peut admettre ce que m. Cumont a dit dans sa lettre à m. le ministre, à savoir 
que lui, roersch, ne s’est certainement jamais occupé d’histoire romaine. 
m. roersch dit qu’il s’en est occupé bien plus que m. Cumont semble le 
croire ; à preuve les deux études qu’il a publiées sur la fonction économique 
des ports de délos et pouzzoles47. m. roersch ajoute également qu’il fait la 
première partie du cours sur l’antiquité (histoire grecque) depuis quinze ans.
Ces remarques furent en réalité ignorées, puisque le doyen reprit tout 
simplement la discussion. « m. le doyen pose à son tour la question : que 
pouvons-nous faire pour empêcher le départ de m. Cumont ? C’est notre 
devoir de faire tous nos efforts pour conserver un collègue si méritant ». 
de la vallée proposa d’épargner roersch dans la lettre de protestation que 
la faculté veut adresser au recteur : 
Comme il n’y a pas dans l’esprit d’aucun de nous de questions de personne 
dans cette partie du débat, il convient de mettre formellement m. roersch 
hors de cause. on pourrait dire dans la lettre à m. le recteur que la faculté 
n’est pas mécontente du choix qui a été fait. il est possible que m. Cumont 
45 Lettre non datée publiée par Bonnet (1997), 508. Bonnet l’avait déjà datée « sans 
doute de février 1910 » et elle fut probablement écrite le jour même de la séance : le 
11 février. 
46 paul fredericq (1850-1920), historien médiéviste, né à gand mais qui fit ses études 
à l’université de Liège, doctorat en 1875 (Essai sur le rôle politique et social des ducs de 
Bourgogne dans les Pays-Bas), chargé des cours de littérature néerlandaise et d’histoire de 
la Belgique en 1883. flamingant libéral, il publia une histoire du mouvement flamand 
(Schets eener Geschiedenis der Vlaamsche Beweging. gent, 1906-1909), mais il rejeta la 
politique allemande et l’université « von Bissing ». il fut déporté, comme H. pirenne, en 
1916. après la guerre il fut recteur pendant quelques semaines, mais il donna sa démission 
à cause des réactions anti-flamandes. il mourut peu après. voir le Liber Memorialis (1913), 
199-208 ; le Liber Memorialis (1960), 29-37 (H. van Werveke) et l’article de Walter 
prevenier sur le site www.ugentmemorie.be. Bonnet (1997), 207-210 pour les contacts 
épistolaires.
47 nous allons analyser ces deux articles de manière plus détaillée dans la section sui-
vante, notons déjà que les étudiants catholiques ont cité ces deux articles pour faire l’éloge 
de roersch comme d’un grand historien de la rome ancienne. 
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ait plus de titres que m. roersch, mais cela ne veut pas dire que le choix qui 
a été fait nous déplaise. ajoutez, dit-il, à la lettre un éloge de m. roersch. 
m. Hulin ne peut se joindre à m. de la vallée. Cette lettre ne vise que la 
question de principe. on n’y parle pas non plus de m. Cumont, il ne faut 
donc pas parler de m. roersch. 
Hoffmann et fredericq se prononcent contre la proposition de la vallée. 
Le dernier dit « C’est déplacer la question. si le choix de m. roersch nous 
déplaît, ce n’est pas que ce soit l’homme qui nous déplaise, c’est la non-
nomination de Cumont ». en dernier, m. de vreese48 souligne que le 
ministre a pris l’avis de la faculté mais que la loi prescrit que « la décision 
reste au ministre, qui doit en porter toute la responsabilité ». 
Le texte de la lettre de thomas est adopté par neuf voix49 et une absten-
tion (m. roersch). Cela montre que roersch était présent pendant toute la 
discussion et, chose encore plus remarquable, que de la vallée poussin a 
voté contre sa propre proposition et donc pour le texte de thomas. Le 
compte rendu de la séance suivante de la faculté, le 21 février, montre que 
de la vallée poussin ne s’est rendu compte qu’assez tard de cette inconsis-
tance : il dit alors « qu’il s’est trompé » et demande d’adapter le vote ou le 
compte rendu de la dernière séance, ce que la faculté refuse.
Lors de la séance suivante, pirenne proposa de nouveau d’envoyer une 
lettre au recteur « pour lui dire combien la faculté regrette la démission 
de m. Cumont, et pour lui demander de faire tout ce qui est humaine-
ment possible pour y remédier. (…) m. fredericq rédige séance tenante 
la lettre suivante : 
monsieur le recteur,
La faculté de philosophie et Lettres s’est émue de la démission de m. Cumont. il 
est inutile d’insister sur les regrets que nous éprouvons de voir priver l’université 
de gand des services d’un savant de sa valeur. d’autre part, la personne de notre 
Collègue, m. roersch, n’est pas en cause et nous ne voulons en rien diminuer ses 
mérites. La faculté vous conjure de chercher dans cet esprit une solution de nature 
à conserver m. Cumont à la faculté et à l’université. veuillez agréer, …
48 Willem de vreese (1869-1938), chargé de cours en 1895, professeur ordinaire en 
1911, pour la littérature flamande médiévale, en 1911 bibliothécaire de la faculté, cf. Liber 
Memorialis (1913), 261-268 et Liber Memorialis (1960), 137-138 (p. de Keyser).
49 Les chargés de cours n’avaient pas à voter, mais « Le vote étant terminé, m. séverin 
déclare que, s’il avait eu à voter, il aurait voté contre, d’abord parce que la lettre, dans les 
circonstance actuelles, lui semble avoir le caractère d’une remontrance au ministre ; 
ensuite parce qu’elle n’est pas élogieuse pour m. roersch ». trois autres chargés de cours, 
preud’homme, Counson et van der Haeghen déclarent ensuite « qu’ils auraient voté oui, 
mais Counson ajoute qu’il regrette que cette lettre ne contienne pas une phrase élogieuse 
pour m. roersch. (…) m. devreese déclare qu’il se serait abstenu ». 
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Bien que cette lettre montrât clairement un esprit collégial envers roersch, 
de la vallée poussin essaya de nouveau de légitimer la nomination du 
premier pour le cours d’histoire romaine, en disant qu’il 
se rallierait à cette rédaction si, au lieu de mérites de m. roersch, on disait 
compétence ; il insiste vivement pour apporter ce changement. m. Hoffmann 
ne peut se rallier au désir de m. de la vallée. « si nous employons le mot 
compétence, nous aurons l’air de dire que nous sommes contents du choix que 
le ministre a fait. en disant mérite, nous disons tout ce que nous pouvons dire 
dans les présentes circonstances. m. le doyen et m. fredericq abondent dans 
le même sens, et font remarquer qu’en employant le mot compétence, la faculté 
se mettrait en contradiction avec elle-même ». Hulin ajoute « si nous mettons 
compétence, le ministre pensera qu’il a fait le meilleur choix possible. or cela 
n’est pas la pensée de la faculté ». 
Le texte proposé par fredericq est adopté par huit voix contre une et 
une abstention (m. roersch)50. 
Les débats continuèrent lors de la séance du 21 février 1910. deux char-
gés de cours, qui furent donc sans droit de vote, m.m. van Houtte et 
séverin, déclarèrent que la faculté devrait toujours présenter des candida-
tures à deux ou plusieurs candidats. m. roersch insista pour que les décla-
rations des chargés de cours soient actées. Le compte-rendu dit aussi ceci : 
« m. de la vallée poussin explique comme quoi il s’est trompé en votant 
oui au premier vote, et non au second. il voudrait ajouter au procès-verbal 
une note complémentaire. La faculté décide que cette note ne peut être 
ajoutée qu’au procès-verbal de la séance où elle a été faite ». mais finale-
ment la faculté dut suivre la décision prise par le ministre : Le dernier point 
de l’ordre du jour mentionne : « La faculté décide que m. roersch fera son 
cours d’histoire romaine le mercredi et le vendredi de 8 à 9 heures, et le 
samedi de 10 à 11 heures ». 
nous ajoutons que, le 9 novembre 1910, les professeurs de la faculté 
nommèrent Cumont doyen, ce qui lui donna une position dans le collège 
des assesseurs au rectorat. Le secrétaire du conseil académique en 1910-
1911 fut d’ailleurs Henri pirenne. Le ministre, le recteur et l’administrateur- 
inspecteur furent alors obligés à passer par lui pour traiter de toutes les 
affaires de la faculté, sa démission comprise.
Comme nous l’avons déjà indiqué, les débats dans la Chambre, abordés 
infra dans la section sur les réactions estudiantines, nous donnent des 
informations supplémentaires. Comme on l’a remarqué, comment se 
50 La voix contre est évidemment de la vallée, les chargés de cours se prononcent 
alors : séverin aurait employé « compétence », Counson « capacités », van der Haeghen 
« capacités et mérites » ; et preud’homme et de vreese auraient tout simplement voté oui.
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put-il que quelqu’un qui n’avait pas présenté sa candidature, fut nommé 
pour le cours d’histoire romaine ? C’est encore un bon exemple de la poli-
tique de portes closes du gouvernement catholique et son administrateur-
inspecteur au sein de l’université de gand. roersch aurait été convoqué par 
vanderlinden et aurait présenté sa candidature à ce dernier. il aurait été 
informé par l’administrateur-inspecteur du fait qu’il s’agissait d’une décision 
émanant du ministre et qu’il n’avait donc pas le choix. roersch aurait par 
la suite présenté ses excuses à ses collègues de la faculté, mais rien de tel ne 
figure dans les comptes rendus. il semble plutôt avoir défendu sa nomina-
tion par ses publications sur l’histoire romaine. Les étudiants libéraux ont 
comparé les publications de roersch avec celles de Cumont, d’une manière 
humoristique, mais malheureusement pas tout à fait approfondie, comme 
nous allons le voir dans la section suivante. 
L’interPeLLation ParLementaire dU 11 mars 1910
Les interpellations d’albert mechelynck51 et d’émile vandervelde52 
« sur les dernières nominations à l’université de gand », suivie d’une 
longue intervention de paul Hymans, ne furent pas uniquement motivées 
par l’affaire Cumont. mechelynck évoqua d’abord, sans citer les noms des 
personnes intéressées, deux dossiers de la faculté des ingénieurs et un de la 
faculté des sciences (zoologie) dans lesquels les convictions idéologiques 
valurent plus que les compétences scientifiques. dans le dernier cas, il s’agit 
même d’un Lovaniensis qui avait publié une brochure contre l’évolution-
nisme. mechelynck fit l’observation générale suivante : « Les professeurs 
d’université sont considérés aujourd’hui comme de simples fonctionnaires ; 
les titres scientifiques ne décident plus des nominations ; on ne voit, dans 
les chaires universitaires, que des places rétribuées par l’état, qui doivent 
avant tout revenir aux amis du gouvernement ; l’université de gand est 
devenue une succursale de l’université de Louvain53 ». mechelynck mit 
également en avant l’argument selon lequel, le ministre, par sa lettre du 
7 décembre 1909, avait consulté la faculté et demandé son avis. pourquoi 
alors rejeter cet avis, donné à l’unanimité, et même punir la faculté parce 
51 voir supra la note 5.
52 voir infra n. 83.
53 Annales parlementaires, 380. La réponse de m. Woeste (p. 840) fut prévisible mais 
illustrative de sa mentalité : « mais ce que nous ne voulons pas, ce que nous ne pouvons 
pas vouloir, c’est qu’alors que nous détenons le pouvoir par la confiance du corps élec-
toral … (exclamations sur les bancs des gauches) m. furnémeont : par les saucissons ! 
(…) m. Woeste : … nous n’en usions pas et que nous consentions à ce que les universités 
de gand et de Liège deviennent des succursales de l’université de Bruxelles ».
100145_Praet-Bonnet_BIHR_13_Praet.indd   359 8/11/17   06:20
360 danny praet
qu’elle avait fait ce que le ministre lui avait)demandé ? vandervelde inter-
vint en ajoutant : « y compris m. roersch, qui depuis a accepté de faire le 
cours ! » Cumont, absent de la réunion, fut puni tandis que roersch, qui 
fut bien présent, et qui avait voté pour Cumont comme seul candidat, le 
vote de la faculté fut unanime et roersch qui ne proposa jamais ouverte-
ment sa candidature fut nommé par le ministre. 
M. Mechelynck : La nomination de m. roersch fut une surprise : on apprit 
bientôt qu’il avait été question d’abord de m. fierens, un louvaniste, un ancien 
franciscain qui, en fait d’histoire, s’est occupé de la légende de saint françois ! 
M. Descamps : C’est une erreur. Je rectifierai d’ailleurs votre exposé. M. Vander-
velde : où est l’erreur ? M. Descamps : il y a erreur quand on met le nom de 
m. fierens en avant . M. Mechelynck : on ne vous l’a pas dit. M. Hymans : 
Cela s’est fait dans vos bureaux et nous ne le saviez peut-être pas. au reste, 
savez-vous ce qui s’y passe ? M. Vandervelde : C’est peut-être à votre éminence 
grise qu’on a présenté la candidature ? (rires à l’extrême gauche) M. Hymans : 
C’est d’ailleurs votre meilleure défense. M. Mechelynck : il ne le savait pas ! 
M. Vandervelde : pardonnez-lui, seigneur, il ne sait ce qu’il fait. (nouveaux 
rires) M. Mechelynck : Ce sera d’ailleurs sur bien des points la seule réponse du 
ministre. /p. 832/ puis a surgi une autre proposition : charger du cours un jeune 
homme, m. de stoop, ancien élève de m. Cumont, les deux idées ont dû être 
abandonnées ; il était impossible de préférer à m. Cumont soit m. fierens, soit 
m. de stoop. mais il fallait écarter m. Cumont, l’administrateur-inspecteur 
de l’université a trouvé une nouvelle combinaison : il a appelé un collègue de 
m. Cumont, m. roersch, et lui a fait solliciter les cours délaissés par m. de 
Ceuleneer, en lui déclarant que tel était l’ordre du ministre. vous ignorez ceci 
également, monsieur le ministre ? (…)M. Mechelynck : en effet, l’administra-
teur-inspecteur lui a recommandé de ne rien dire de sa demande : personne, 
à gand, ne devait soupçonner cette nomination. on lui intimait donc, de 
votre part, monsieur le ministre, l’ordre de solliciter la place et de garder le 
silence.
roersch se serait excusé auprès de ses collègues en disant qu’il n’avait 
qu’obéi à un ordre du ministre, donné par l’intermédiaire du ministre. La 
conclusion de mechelynck, en citant encore d’autres exemples, est que 
l’administrateur-inspecteur vanderlinden avait assumé tous les pouvoirs 
en laissant « ignorer au ministre une partie des faits qui doivent dicter ses 
décisions ». 
La réponse du ministre (p. 834) contint des éléments juridiques et 
politiques : « L’attitude de la faculté de philosophie et lettres de l’univer-
sité de gand, consultée par moi sur un changement d’attribution de m. le 
professeur de Ceuleneer se caractérise comme suit : exercice officiel illégal 
d’une prérogative qu’il lui est interdit d’exercer ». La faculté avait motivé 
son avis favorable sur la demande de de Ceuleneer par la disponibilité de 
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Cumont, lorsqu’elle aurait dû tout simplement accepter le déchargement 
sans faire référence à Cumont et, ensuite, la faculté a proposé Cumont 
comme seul candidat pour le cours d’histoire romaine, ce qui pour le 
ministre équivalait à une nomination, donc selon les termes du ministre : 
une « initiative illégale de la faculté ». il y vit la main de paul thomas et 
renvoya au discours que l’ancien recteur avait fait en 1906 sur la nomi-
nation des professeurs ainsi qu’au projet de loi sur le même sujet soumis 
par mechelynck en 190754. Le ministre ajouta que Cumont n’habitait pas 
gand à titre permanent, qu’il avait déjà un cumul avec les musées du 
Cinquantenaire et que roersch, en tant que professeur d’histoire grecque 
était parfaitement compétent pour l’histoire romaine. il finit par dire qu’il 
n’avait d’ailleurs pas nommé roersch à titre permanent mais qu’il avait 
uniquement autorisé « m. le professeur de Ceuleneer à se faire suppléer, 
pour motif de santé et pendant l’année académique courante, par m. le 
professeur roersch, dans la partie du cours d’histoire politique de l’anti-
quité dont il est le titulaire ».
un autre représentant libéral, paul Hymans55, qui dans sa correspon-
dance, tutoya Cumont, souligna l’impartialité du professeur qui « n’est 
pas un homme de parti, c’est un homme de science. » Hymans souligna 
que Cumont publia dans des revues théologiques et ecclésiastiques comme 
les Analecta Bollandiana56. il mit « l’administration en cause parce qu’il 
54 voir supra notes 4 et 5. 
55 paul Hymans (1865-1941) fut un politicien libéral de premier rang. il fit ses 
études de droit à l’uLB, où il devint aussi professeur. il fut avocat et depuis 1900 repré-
sentant pour le parti libéral. il fut très actif dans le domaine de la question scolaire en 
faveur de l’enseignement non-confessionnel. pendant et après la première guerre mon-
diale, il fut ministre des affaires étrangères, un des représentants de la Belgique à ver-
sailles et, en 1920-1921, le deuxième président de la société des nations. voir la notice 
par robert fenaux dans Biographie nationale, t. XXiX, col. 712, et Bonnet (1997), 502 
pour son rôle dans l’affaire et pour les lettres de Hymans à Cumont, qu’il tutoya, p.ex. 
du 17 février 1910 : « C’est un sacrifice pour toi, mais juste pour le haut enseignement 
de l’état et une claire leçon pour le sot que les hasards de la politique ont placé à la tête 
de nos universités. (…) et je serais très heureux de causer le plus tôt possible avec toi 
des suites parlementaires qu’il y a lieu de donner à cette affaire ». voir Annales parle-
mentaires, 386.
56 voir de Cumont : « Les actes de s. dasius », 5-16 ; « Zimara dans le testament des 
martyrs de sébaste », 448 ; « sarin dans le testament des martyrs de sébaste », 241-242 
et « Le tombeau de s. dasius de durostorum », 369-372. Cf. aussi le compte rendu de 
« Hagiographi Bollandiani – Henricus omont. Catalogus codicum hagiographicorum 
Graecorum bibliothecae nationalis Parisiensis », 267-269. d’autre part, le père Hippolyte 
delehaye, un des correspondants de Cumont (19 lettres entre 1904 et 1939) fut soup-
çonné de modernisme. Cumont publia dans la Revue de l’instruction publique belge 1905, 
p. 218, Chronique n. 81, un compte rendu du livre de H. delehaye, Les Légendes Hagio-
graphiques (Bruxelles, 1905), avec la conclusion suivante : « en résumé, un livre éminemment 
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est fort possible que son rôle dans cette affaire ait été beaucoup plus consi-
dérable que celui du ministre lui-même ». Le principal intrigant aurait donc 
été van overbergh. Hymans remarqua que le ministre avait bien accueilli 
la délégation de la faculté (pirenne, thomas et Hulin) : pourquoi n’invo-
qua-t-il aucun des arguments juridiques ou autres dans cet entretien ? 
Hymans fournit lui-même la réponse (p. 837) : « m. van overbergh n’avait 
pas encore découvert l’argument ! » Hymans accusa le ministre d’avoir 
deux poids et deux mesures. La faculté avait agi de la même manière lors 
de la nomination de van Houtte57 pour le cours d’histoire de la littérature 
française. mais, puisqu’il s’agissait d’un catholique, le ministre ne formula 
aucune objection. idem pour les dossiers de severin58, de Counson59 et 
d’autres catholiques. 
deux autres éléments de l’affaire furent avancés par le socialiste vander-
velde (p. 842). il accusa le ministre de rancune personnelle envers Cumont. 
Celui-ci avait assisté à un banquet à l’occasion de la nomination du bollan-
diste Joseph van den gheyn sJ (1854-1913)60 dans sa fonction de conser-
vateur en chef de la Bibliothèque royale de Belgique, le 24 octobre 1909, 
où la position du ministre avait été attaquée, selon vandervelde, même par 
des ministres d’état catholiques. 
m.Cumont aux yeux de m. le ministre, a commis deux crimes : le premier, 
c’est d’avoir assisté à ce banquet van den gheyn, où s’est formé contre le 
ministre des sciences et des arts … M. Descamps : Je proteste ! permettez-moi 
de vous dire, mon cher collègue, que vous me prêtez des mobiles mesquins. 
(…) M. Vandervelde : je le maintiens et je suis absolument convaincu que l’un 
des reproches qu’in petto, dans votre for intérieur, vous faites à m. Cumont, 
c’est d’avoir assisté à ce banquet van den gheyn où s’est formé contre vous le 
cartel des hommes de science de toutes opinions et de tous partis. 
suggestif d’un esprit sainement critique, dont on pourra discuter certaines appréciations 
particulières, mais dont les conclusions générales n’ont rien à craindre des attaques qu’elles 
provoqueront sans doute ».
57 voir supra la note 20.
58 fernand severin (1867-1931), fit ses études à l’université libre de Bruxelles et fut 
nommé en 1907 pour la littérature française et la critique littéraire. voir le Liber Memo-
rialis (1913), 272-273 et le Liber Memorialis (1960), 143-145 (r. guiette).
59 albert Counson (1880-1932), fit ses études à l’université de Liège et fut nommé 
en 1907 pour les littératures romanes et, plus tard, pour la grammaire comparée des lan-
gues romanes, voir le Liber Memorialis (1913), 274-276 et le Liber Memorialis (1960), 
146-151 (g. de poerck).
60 van den gheyn publia le Catalogue des manuscrits de la bibliothèque nationale de 
Belgique en plusieurs volumes entre 1901-1909, l’academia Belgica retient dans sa collec-
tion Cumont un tirage de sa Mythologie comparée et trois lettres datées entre 1894-1904. 
van den gheyn publia beaucoup sur la théorie des races, p.ex. : L’origine européenne des 
Aryas. paris, 1889. 
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Le deuxième crime cumontien, cité par vandervelde, fut commis dans 
les publications sur l’histoire des religions et des parallèles entre le chris-
tianisme et les religions à mystères païennes : 
J’ajoute que m. Cumont a commis un autre crime, grave celui-là ! C’est un 
crime déjà ancien : c’est ce que l’honorable m. Woeste appellerait peut-être 
un péché contre le saint-esprit : il a écrit Les Mystères de Mithra. et quand on 
a écrit Les Mystères de Mithra il paraît qu’on n’est plus digne d’être nommé 
professeur d’histoire romaine. (Rires sur les bancs de l’opposition) on peut dire, 
à droite, qu’il n’y a pas de préoccupations politiques dans cette affaire, mais il 
y a des préoccupations religieuses et, dans tout ceci, vous avez sacrifié à vos 
préjugés religieux l’intérêt scientifique de l’université de gand. 
il n’y eut plus de réponse du ministre.
L’aFFaire dans Les aLmanachs des étUdiants LiBéraUx et 
cathoLiqUes
La population estudiantine de l’université de gand qui, en 2012, dépassa 
pour la première fois le nombre de 40.000, fut assez limitée dans les années 
de l’affaire Cumont : le nombre des étudiants inscrits fut de 1056 pour 
l’année 1907-1908, de 1097 pour l’année 1908-1909, de 1140 pour l’année 
1909-1910, et de 1177 pour l’année 1910-1911. en 1908-1909, avec ses 
88 étudiants, la faculté de philosophie et lettres était la cinquième des facul-
tés et écoles, après les écoles du génie civil (444 étudiants), écoles des arts 
et manufactures (198), droit (128) et médecine (112). il est intéressant de 
noter que près d’un quart des étudiants étaient d’origine étrangère (248), 
dont 87 russes, 57 Bulgares, 17 turcs et 11 Chinois61. il est impossible de 
dire si les étudiants étrangers s’engagèrent dans la lutte contre la décision du 
ministre ou s’ils se tinrent à l’écart, mais quoi qu’il en soit, la réaction estu-
diantine fut impressionnante. à l’initiative des étudiants libéraux, la société 
académique d’Histoire gantoise, organisation estudiantine neutre, d’un 
point de vue idéologique, décida d’organiser une manifestation62 à laquelle 
61 Ces statistiques viennent des Annuaires / Jaarverslagen de l’université de gand qui 
publièrent chaque année un « exposé de la situation de l’université », consultable en ver-
sion digitale sur le site de la bibliothèque http://lib.ugent.be. Les nombres furent repris 
chaque année dans les Almanachs des étudiants. 
62 Le journal nous apprend d’ailleurs (ibid.) : « La séance a été des plus calmes et des 
plus dignes. Les étudiants se sont retirés en bon ordre. un fort peloton d’agents de police 
avait pris position à la place Laurent pour réprimer éventuellement les désordres ». La 
manifestation eut lieu le 17 février dans la maison / le café des notaires à gand, place 
Laurent. 
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plus de 300 étudiants assistèrent. elle envoya en outre une pétition au jeune 
roi albert ier63, signée, en huit jours, par 556 étudiants, donc presque la 
moitié des 1177 étudiants inscrits en 1910-1911, ou presque deux tiers si 
on suppose que les étudiants ingénieurs chinois et russes ne furent pas tous 
au courant des affaires universitaires. La pétition fut publiée dans La Flandre 
Libérale (19 février 1910) et nous en citons volontiers le texte. 
un pétitionnement bilingue adressé au roi est également adopté à l’unani-
mité. Ce pétitionnement sera signé par tous les étudiants ayant pris part à la 
manifestation. en voici le texte :
sire,
Les soussignés, étudiants à l’université de gand, prient très respectueusement 
votre majesté de daigner prendre connaissance de la requête suivante qu’ils 
prennent la liberté de lui adresser comme au chef de la nation et au protecteur 
de la science belge.
 L’université de gand est menacée de perdre un de ses maîtres les plus 
éminents, un savant d’une renommée universelle, un homme qui fait honneur 
au pays, m. le professeur franz Cumont.
 par suite de circonstances que nous n’avons pas à apprécier, m. Cumont, a 
été amené à donner sa démission de professeur à l’université de gand. nos 
intérêts les plus chers, notre attachement à notre alma mater, notre amour de 
la science et nos sentiments patriotiques nous font un devoir de recourir à la 
haute bienveillance de votre majesté pour que l’université de gand ne sera 
pas privée de l’illustration que lui donne et des services que peut lui rendre un 
professeur tel que m. Cumont.
il semble donc, qu’au niveau des étudiants, le support pour Cumont fut 
énorme. Comme nous venons de le dire, en limitant l’analyse aux étudiants 
belges, deux tiers ont supporté l’appel au roi. nous ne disposons pas des 
nombres précis d’étudiants catholiques ou libéraux, mais ces pourcentages 
nous suggèrent qu’au moins une partie des étudiants catholiques se sont 
montrés solidaires. mais ce qui est (probablement) vrai au niveau individuel, 
ne l’est pas forcément au niveau des organisations idéologiques.
Les organisations estudiantines idéologiques et leurs publications, les 
almanachs, nous montrent une polarisation plus acharnée entre catholiques 
et libéraux. en comparant les almanachs des étudiants catholiques et des 
étudiants libéraux de gand, on constate que les catholiques ont choisi une 
stratégie d’étouffement de l’affaire. dans les almanachs catholiques des 
années 1910, 1911 ou 1912 on ne lit absolument rien – pas un mot – sur 
l’affaire Cumont. L’avant-propos du volume de 1910, signé par le comité 
63 Le roi albert ier accéda au trône le 23 décembre 1909 et mourut dans un accident 
le 17 février 1934. 
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de publication tony Begerem, étienne vrebos et Léon Bruneel, montre 
clairement la compétition et même les tensions entre étudiants catholiques 
et libéraux (p. XX-XXi) : 
nous dédaignons la concurrence de l’almanach des étudiants libéraux. nous 
ne craignons pas la comparaison. fièrement nous opposons notre volume au 
leur : pages banales et vides, témoignant de leur impuissance, lamentable éta-
lage d’une grossière intolérance, et trop souvent, de sous-entendus odieux. 
L’almanach catholique de 1910 fut « dédié en hommage d’admiration 
et de reconnaissance » à deux personnes. en premier lieu à m. victor 
Begerem (1853-1934), membre de la Chambre des représentants pour le 
parti catholique depuis 1886, ancien ministre de la Justice (1894-1899), 
bâtonnier du barreau de gand (1900-1903) et père de tony Begerem. Le 
deuxième dédicataire – fait tout de même significatif – fut m. roersch, qui 
comme Begerem, est présenté comme « membre d’honneur de la générale 
gantoise » des étudiants catholiques. L’almanach publia un portrait de cinq 
pages de m. roersch mais ne fit aucune mention directe de l’ affaire64. La 
date exacte de la publication des almanachs nous est inconnue, mais comme 
le début de l’affaire date de fin 1909, et la démission de Cumont, ainsi que 
la manifestation estudiantine de février 1910, il ne nous semble pas impos-
sible que les étudiants catholiques aient voulu parler de l’affaire de manière 
indirecte. dans l’annuaire de 1910 ils soulignèrent la qualité des cours 
enseignés par m. roersch sur « l’histoire politique de la grèce, les antiqui-
tés grecques, l’épigraphie grecque » mais aussi ses connaissances quant au 
latin, le génie polyvalent de ce professeur et … son éclectisme. 
il est certains professeurs qui, savants en leur jeune temps, trouvent que la 
doctrine acquise à cette époque est suffisante pour le reste de leur vie. félici-
tons-nous, camarades catholiques, de n’avoir que des professeurs auxquels on 
ne puisse jamais adresser cette critique ou … cet éloge à rebours. m. a. roersch 
notamment cherche toujours à augmenter ses connaissances et à rajeunir et à 
vivifier la science. témoin ses nombreuses publications sur les questions les 
plus à l’ordre du jour, ses collaborations incessantes aux premières revues 
scientifiques65, son habilité à étudier l’antiquité d’un point de vue moderne, 
comme le prouvent particulièrement ses études sur la fonction économique 
des ports de délos et pouzzoles66. 
64 L. th. Léger, « m. alphonse roersch », XXX-XXXiv, avec une photo en regard de 
la page XXX.
65 une note dans l’Almanach, XXXiii propose ce qui suit : « voir la bibliographie 
académique dans les rapports annuels de l’université ». nous présenterons une analyse 
plus profonde infra.
66 Almanach de la Générale Gantoise des Étudiants Catholiques 9, XXX-XXXiv ; XXXiii 
citée.
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sans faire une comparaison explicite entre Cumont et roersch, le lecteur 
inattentif devrait conclure que ce spécialiste de l’histoire grecque a tous les 
atouts pour enseigner l’histoire romaine. en réalité, comme nous allons le 
voir, les publications originales de roersch traitèrent surtout de la renais-
sance latine belge, très peu de l’histoire ancienne grecque et nullement de 
l’histoire romaine. il est hautement remarquable que les étudiants catho-
liques citèrent, non pas les livres de roersch67, mais les deux mêmes publi-
cations sur l’histoire romaine que roersch cum suis citèrent pour justifier la 
décision du ministre. on pourrait en déduire une communication entre 
les étudiants catholiques et un professeur ou l’administrateur-inspecteur. La 
coïncidence n’est peut-être pas si remarquable quand on sait que roersch 
n’avait publié que ces deux textes-là sur l’époque romaine au sens large, 
mais la question principale est : pourquoi souligner au cours de cette année-
là qu’il a des compétences en histoire romaine ? il nous faut étudier ces deux 
articles de plus près.
il s’agit de deux études publiées dans la Revue des questions scientifiques, 
éditée par le secrétariat de la société scientifique à Bruxelles et à Louvain. 
Le premier article, sur le port de (l’île grecque de) délos, parut en 1907 et 
le deuxième, sur le port de pouzzoles, près de naples, en 1909. mais qui-
conque fait une lecture – même superficielle – de ces deux articles publiés 
dans un dossier sur les grands ports du monde, doit se rendre compte qu’il 
ne s’agit nullement de recherches originales menées par alphonse roersch 
lui-même. de plus, il les publia dans un contexte non spécialisé. L’article 
sur le port de délos fut suivi par des études sur les ports de rotterdam (par 
le r.p. Charles sJ), de gênes au moyen Âge (m.J. Hauquet) et de marseille 
(m.g. Blondel). dans le texte même, roersch ne prétendit d’ailleurs pas 
présenter ses propres recherches. Comme l’indiqua l’auteur lui-même : « Le 
présent article est basé – faut-il le dire ? – sur les travaux publiés par les 
archéologues français, à la suite des fouilles entreprises par l’école française 
d’athènes »68. de plus, il parla surtout de l’époque classique et hellénis-
tique, et très peu de l’époque romaine. il est donc très curieux de voir cet 
67 Les livres de roersch portent sur l’humanisme au Xvie siècle : Correspondance iné-
dite de Loaeus, abbé d’Eversham avec introduction et notes ; Étude sur la vie et les travaux de 
Nicolas Clénard avec victor Chauvin ; Chr. Ischyrius. Homulus. Texte latin avec introduc-
tion et notes ; L’humanisme belge à l’époque de la Renaissance. Études et portraits. il faut 
ajouter que roersch avait très peu de publications sur l’histoire grecque et en réalité donc 
aucune sur l’histoire romaine. voir la liste de ses publications publiée par pieter Lambrechts 
dans le Liber Memorialis de la faculté (1960) : biographie 131-132 ; bibliographie 132-136 ; 
alphonse roersch publia sa propre biographie et bibliographie dans le Liber Memorialis 
(1913), comme nous allons le voir infra.
68 L’article a très peu de notes et les renvois sont toujours à la littérature secondaire 
(surtout a. Jardé, « fouilles dans le quartier marchand », 632-664) et non pas aux sources 
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article cité par roersch et par les étudiants catholiques comme étant une 
contribution scientifique importante, ou comme une contribution originale 
quelconque à l’histoire romaine. Ce n’est somme toute qu’une présentation 
synthétique secondaire de recherches effectuées par des collègues français 
sur l’époque grecque. 
Le deuxième article prouve encore moins les compétences de roersch 
pour l’histoire romaine. Le titre complet de cette dernière publication ne 
fut malheureusement jamais cité dans les débats, ni par les professeurs de 
la faculté, ni par les étudiants, ni même par roersch dans sa propre biblio-
graphie. d’après le livre dans lequel la contribution fut publiée, ce titre est 
le suivant : « Le port de pouzzoles dans l’antiquité d’après un livre récent ». 
Cette contribution fut donc encore moins fondée sur des recherches origi-
nales faites par m. roersch. il fut publié dans la deuxième partie du même 
dossier sur « Les ports et leur fonction économique » entre des études sur 
les ports de « new york » par paul Hagemans, pp. 133-154, de « shan-
ghai » par a.a. fauvel, pp. 175-205 et de « Zeebrugge » par m.J. nyssens, 
pp. 206-215. Comme l’indique clairement roersch au début de l’article 
(p. 156-7) : 
Je le ferai à la suite d’un guide particulièrement compétent. m. Charles dubois69, 
ancien membre de l’école française de rome, a consacré en 1907 à pouzzoles 
antique, un grand ouvrage tout à fait remarquable et fort étendu – au point qu’il 
semble avoir épuisé la matière. Je ferai de très fréquents emprunts à ce beau 
travail dont je me suis inspiré avant tout. 
L’article ne prouve donc en rien « son habilité à étudier l’antiquité d’un 
point de vue moderne » : les notes, d’ailleurs pas très nombreuses, ne ren-
voient qu’au livre de dubois, dont roersch reproduit même les traductions 
des inscriptions grecques. Citons p. 173, note 2 : « dittenberger, Orientis 
Graeci Inscriptiones Graecae Selectae n° 595. Je reproduis la traduction de 
m. Charles dubois ». il n’y a aucune référence aux sources primaires qui 
ne reprennent pas les données du livre de dubois70. roersch écrivit ce texte, 
qui fut publié dans le tome Xvi de la troisième série de la Revue des Ques-
tions Scientifiques, le 20/07/1909, in tempore non suspecto, mais il était le 
seul à publier deux textes dans le grand dossier sur les ports du monde. si 
quelqu’un aurait voulu rapidement élargir le domaine de ses « compé-
tences » par quelques publications, par exemple parce que cette personne 
primaires. dans la note n° 1 roersch remercie Jardé qui « a bien voulu revoir les épreuves 
de mon travail ».
69 Charles dubois, Pouzzoles antique (histoire et topographie).
70 sauf une note à la page 172 qui reproduit un texte latin de suétone.
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prévoyait une nouvelle attribution de la chaire d’histoire romaine, un tel 
article de synthèse, fondé sur un seul livre et publié dans un dossier sur des 
ports modernes, donc non pas au sein d’une publication avec ses pairs 
antiquisants, et dans une revue catholique, un tel texte n’aurait sans doute 
pas pris trop de temps à être produit. de telles intentions carriéristes sont 
impossibles à prouver, mais il est clair que m. roersch s’est montré être un 
carriériste cynique, et les étudiants catholiques – tout au moins – comme 
des étudiants peu critiques, lorsqu’ils présentèrent ces deux textes comme 
autant de preuves des compétences scientifiques de roersch dans le domaine 
de l’histoire romaine. quelqu’un a pu leur suggérer de souligner l’impor-
tance de ces deux articles. Les étudiants catholiques ne les ont peut-être 
– ou même probablement – jamais lus ni vus, mais on ne peut pas en dire 
autant de m. roersch lui-même, qui n’a jamais répété dans les débats ce 
qu’il avait lui-même écrit au début de ses deux contributions sur les ports 
antiques. il n’a même pas donné le titre exact et complet du deuxième 
article. Là, post factum, on peut – et on doit – conclure que roersch n’a 
jamais eu l’intention d’être honnête d’un point de vue strictement acadé-
mique ou même largement intellectuel envers ses collègues. quels furent 
ses motifs : l’ambition, l’orgueil, la jalousie envers Cumont, la rancune 
peut-être,… ? en 1895, Cumont avait fortement appuyé la candidature de 
Joseph Bidez pour les cours de grec, contre celle de roersch. dans ce dossier, 
Cumont avait même menacé de donner sa démission, et cela à un moment 
où son ancienneté et surtout sa renommée scientifique n’étaient nulle-
ment comparables à ce qu’elles étaient en 191071. ou fut-ce uniquement la 
71 en 1894 Cumont avait publié le premier volume des Textes et Monuments figurés 
relatifs aux Mystères de Mithra, mais pas encore le deuxième (1899), ni Les Mystères de Mithra 
(1900) ou Les Religions Orientales dans le paganisme romain (1906). voir Bonnet (1997), 86 
pour cette première fois où Cumont eut l’intention de démissionner. il envoya peut-être 
même une lettre à un ministre catholique (paul comte de smet de naeyer, 1843-1913), 
dont l’academia Belgica conserve un brouillon, pour appuyer la candidature de Bidez et 
pour présenter roersch (p. 86, n. 22) « sous un jour très défavorable (pas de publication, 
avis négatif des maîtres étrangers), bref, lui confier les cours de grec ‘serait vraiment déplo-
rable’ ». f. Cumont menace déjà [en 1894-1895 dp] d’abandonner immédiatement sa 
chaire en cas de décision favorable à roersch ». roersch fut sans doute au courant de cette 
prise de position par Cumont au sein de la faculté, et peut-être même de sa campagne 
épistolaire contre sa candidature. Le Liber Memorialis (1913), notices écrites par les per-
sonnes intéressées, nous apprend que les deux concurrents furent nommés le même jour. 
sur Bidez nous lisons, p. 253 : « a été chargé par un arrêté royal du 19 février 1895 de 
faire, dans la faculté de philosophie et lettres de l’université de gand, le cours de traduc-
tion à livre ouvert d’un texte grec et d’explication d’un auteur grec (candidature) et les 
cours de traduction à livre ouvert d’un texte grec et d’explication approfondie d’auteurs 
grecs, d’histoire de la littérature grecque, et d’exercices philologiques sur la langue grecque 
(partim) au doctorat »; et sur roersch, p. 255 : « nommé chargé de cours à l’université 
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docilité envers les hommes politiques catholiques qui l’avaient contacté 
comme pion dans un jeu idéologique afin de bloquer la candidature de 
Cumont ? ou une combinaison de tous ces motifs ? nous ne le saurons 
jamais, mais il est clair que roersch ne pouvait se présenter, intellectuelle-
ment parlant, comme étant spécialiste de l’histoire romaine72. pour les 
hommes de pouvoir catholiques, la compétence scientifique pour l’étude 
de l’histoire romaine ne fut visiblement pas une priorité : ni fierens, ni 
de stoop, ni roersch ne furent des spécialistes et même mis ensemble les 
dossiers scientifiques de ces trois chercheurs n’étaient pas comparables 
au curriculum de Cumont, vraiment hors-catégorie. on voulut vraiment 
bloquer Cumont, peut-être même provoquer plus qu’une menace de 
démission. Contre ce scénario machiavélique on doit se poser la question 
de savoir pourquoi le ministre aurait alors attendu plus d’une année pour 
accepter la démission de Cumont. en réalité, la démission ne sera acceptée 
qu’en 1912, par le successeur de descamps. d’autre part, on avait peut-être 
sous-estimé les réactions dans la presse et dans la rue, par des étudiants et 
par des professeurs, des réactions nationales et internationales, des réactions 
politiques et peut-être même de la Cour royale, puisque nous avons vu dans 
la lettre de michel que Cumont avait des liens avec la Cour. mais ce ne 
sont que des arguments pro ou contra dans un débat tout à fait hypothé-
tique. Ce qui n’est par contre pas discutable c’est l’insoutenable légèreté 
affichée par roersch comme historien de l’antiquité (grecque ou romaine) 
ainsi que l’affront qu’on fit à Cumont en préférant roersch (ou pire encore 
fierens ou de stoop) au grand spécialiste du paganisme romain. mais 
retournons pour un instant à l’analyse des almanachs.
Ce même volume des étudiants catholiques imprima aussi, sur les pages 
suivantes73 une lettre de Charles Woeste (1837-1922 ; pp. 1-5) qui fut 
l’homme fort du parti catholique, et un personnage de mauvaise réputation 
chez beaucoup de ses adversaires. il fut membre de la Chambre des repré-
sentants de 1874 à 1920 pour l’arrondissement d’alost, ville natale de 
Cumont (et d’alfons daens), où la famille Cumont exploitait depuis des 
de gand, par arrêté royal du 19 février 1895; (…) Histoire politique de l’antiquité, 
1e partie : histoire grecque (19 février 1895). – antiquités grecques (19 février 1895). 
épigraphie grecque (19 février 1895) ». 
72 dans son intervention dans la Chambre, m. mechelynck fut donc trop positif en 
disant que m. roersch s’était excusé envers ses collègues en disant qu’il suivait uniquement 
l’ordre du ministre par l’intermédiaire de l’administrateur-inspecteur : il défendit claire-
ment cette décision dans la réunion de la faculté. 
73 Le volume contient aussi un « in memoriam » du roi Léopold ii († 19/12/1909 ; 
XXXv-vi), 6-10, une lettre de mgr. simon deploige, président de l’institut supérieur de 
philosophie à l’université catholique de Louvain sur le jubilé de l’université catholique ; 
et un article sur le congrès catholique de malines, 11-44.
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générations une filature et où elle fut active dans le parti libéral74. Woeste 
connaissait donc bien la famille Cumont et l’affaire Cumont à l’université 
de gand. il participa aux débats dans la Chambre, en soutenant roersch 
contre Cumont. dans une lettre à son collègue et ami Henri pirenne (de 
août-septembre 1910), Cumont nous apprend que quelqu’un lui avait 
répété la réaction qu’avait provoquée la lecture de ses Religions Orientales 
dans le paganisme romain (1906) chez Charles Woeste : 
il a consenti à reconnaître que je n’étais pas un imbécile mais il a ajouté immé-
diatement que j’étais d’autant plus dangereux. au fond ces deux catholiques 
très orthodoxes ne font qu’appliquer les maximes de pie X. on doit confier les 
cours d’histoire à des croyants qui n’oublieront jamais, même en faisant de la 
science, qu’ils sont serviteurs de l’église75. 
et Cumont conclut dans une lettre du 21 septembre 1910 : « Je suis un 
moderniste dangereux et ces messieurs entendent appliquer aux universités 
les règles du dernier motu proprio ». dans l’almanach des étudiants catho-
liques de gand, Woeste ne dit pas un mot sur l’affaire Cumont. il ne parle 
que de « deux choses qui ont marqué d’un profond sillon l’histoire de la 
cause catholique en Belgique » et qui n’ont même rien à voir avec l’uni-
versité de gand : le jubilé de l’université de … Louvain et le congrès catho-
lique à malines. on a l’impression que les étudiants catholiques à l’univer-
sité de gand s’intéressaient plus à l’université de Louvain qu’à leur propre 
alma mater. La lettre de Woeste fut encore suivie par un article de mgr. 
simon deploige, président de l’institut supérieur de philosophie à l’uni-
versité catholique de Louvain, sur le jubilé de cette institution (1889-1909). 
La liste des membres d’Honneur de la générale Catholique gantoise 
nomme le recteur de Brabandere (1909-1912) et l’administrateur-inspecteur 
Jean vanderlinden, et donne une liste de 31 professeurs dont alphonse 
roersch. Le volume de l’année 1911 est dédié au Baron maurice van der 
Bruggen et au recteur victor de Brabandere, dont le portrait (pp. XXXiii-
XXXiv) nous apprend : « Lorsqu’en 1880 naquit notre générale, rares 
étaient les professeurs catholiques qu’elle rencontra à l’université de gand 
pour soutenir ses premiers pas. m. de Brabandere était de ceux-là ».
74 f. Courteaux, « de familie Cumont te aalst », 193-220, texte publié à l’occasion 
de la commémoration par le vvaK (vereniging voor aalsters Kultuurschoon) du cente-
naire de la naissance de franz Cumont (1868), mais le texte parle de toute la famille, p.ex. 
du grand-père Jean Charles françois Cumont (1791-1864), membre libéral de la Chambre 
des représentants (1848-1852 et 1861-1864) et, sur base des critères de cette période 
historique, un (rare) humaniste envers les ouvriers de l’industrie textile belge; sur franz 
Cumont : 209-220 ; bibliographie copiée du Liber Memorialis (1960). 
75 Citées par Bonnet (2000), 18–19 et 22. voir aussi l’introduction par Bonnet et van 
Haeperen (2006), Li-Liii.
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Les étudiants libéraux n’ont pas réagi dans l’almanach de 1910. mais la 
couverture de leur annuaire de 191176 affiche une caricature du pape pie X 
(1903-1914), dans un canot à rames avec les clefs de saint pierre croisées 
sur la proue et quelques rouleaux flottants en mer sur lesquels on déchiffre 
quelques lettres – « …otu …prio » – renvoyant probablement à « motu 
proprio77 » ou encore « …clique » sans doute pour « encyclique ». sous la 
caricature on lit « Hommage à l’infaillible gaffeur. Les étudiants libéraux 
reconnaissants ». pie X avait promulgué le motu proprio Sacrorum antistitum 
le 1er septembre 1910, obligeant les prêtres à se conformer au serment anti-
moderniste. Cela met l’almanach et les réactions contre l’affaire Cumont 
clairement dans l’atmosphère de la crise antimoderniste. 
L’avant-propos de l’annuaire annonce en substance (p. 8) « qu’il nous 
soit permis d’adresser spécialement nos gratitudes à notre sympathique 
prof. m. franz Cumont ». Cumont avait accepté de publier un article dans 
le volume, dont nous allons prochainement analyser le message direct et 
indirect, mais les étudiants libéraux rédigèrent tout un dossier sur l’affaire 
Cumont. 
sous le titre de « L’affaire Cumont » ils publièrent une analyse de 
16 pages dont voici l’introduction : 
La faculté de philosophie et lettres de l’université de gand a été cette année 
le théâtre d’événements profondément regrettables, en même temps que d’un 
intérêt universitaire tel qu’il importe de rappeler ici rapidement mais sincère-
ment tout d’abord le fond même de la question, ensuite les différentes phases 
de la lutte à laquelle tous les étudiants belges et toutes les personnes qui ont 
à cœur l’enseignement supérieur national, ne peuvent demeurer étrangers78.
Le ministre fut ridiculisé pour sa poésie (Africa) et pour le fait qu’il 
« joignait à une incapacité déconcertante – les Annales parlementaires en 
conservent un témoignage impérissable – une intransigeance digne en 
tous les points des défenseurs les plus vaillants du gouvernement clérical. » 
(p. 261) « pour le Baron en effet, toute affaire, toute nomination ne fut 
jamais que matière à coup de parti ». (p. 262) Les étudiants soulignèrent 
que « il ne s’agissait pas de nommer un nouveau chargé de cours, il fallait 
tout simplement déterminer qui prendrait sur lui le cours de m. de Ceu-
leneer en attendant que celui-ci fut guéri ou demanda l’éméritat ». (p. 262) 
76 Almanach des Étudiants Libéraux de l’Université de Gand, sous les auspices de la 
société générale des étudiants Libéraux. voir la couverture de ce volume.
77 L’humour est basé sur le sens propre du latin « motus, movere » et le pape seul dans 
un canot à rames : la barque de saint pierre. « omeus » renvoie à l’encyclique antimo-
derniste « editae saepe » sur C. Borromeus de 1910.
78 Almanach des Étudiants Libéraux (1911), 261.
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ils ajoutèrent : « L’incident était de peu d’importance, mais dévoilait clai-
rement jusqu’à quel point l’arbitraire ministériel a libre jeu dans l’adminis-
tration de nos universités ». (p. 263) Les étudiants libéraux semblèrent 
réagir contre ce qu’avaient écrit les étudiants catholiques sur roersch et les 
exigences de la science moderne, quand ils critiquèrent ses compétences 
pour l’histoire romaine (p. 263) : 
il ne nous incombe pas de rechercher quels furent les motifs de cette décision. 
raisons politiques, motifs scientifiques, qu’importe. en tout cas, s’il est évident 
que m. roersch avait plus de titres pour donner ces cours que tel ou tel autre 
professeur de flamand médiéval ou de philosophie moderne ou même de 
langue gothique79, personne ne soutiendra cependant qu’il soit suffisant d’être 
très versé dans l’histoire de l’Humanisme belge, ou d’avoir étudié spéciale-
ment les secrétaires d’érasme pour être par le fait même capable, de donner 
un cours d’histoire romaine, tel que la science moderne (italiques dans le texte) 
l’exige.
mais les étudiants libéraux soulignèrent que pour eux, comme d’ail-
leurs pour Cumont, le fond de cette affaire fut une question de principe. 
« ils savaient parfaitement que si m. Cumont avait donné sa démission, 
il ne l’avait pas fait par vanité, ni parce qu’on lui refusait un honneur, qu’il 
aurait pu s’estimer dû. m. Cumont l’a dit d’ailleurs et redit souvent, il n’a 
agi que par principe 80 ». il s’agit d’ouvrir « le débat sur la législation uni-
versitaire belge ». La « solution ne peut qu’amener ou les garanties univer-
sitaires comme elles existent dans tous les autres pays, même en russie, 
ou livrer, pieds et poings liés, l’éducation de la jeunesse belge à l’arbitraire 
des parvenus politiques ». (p. 264) Les étudiants contestèrent la loi du 
15 juillet 1849 portant sur le règlement organique des universités « faite 
au lendemain de journées pleines d’inquiétude, quand la Belgique vit 
passer au-dessus d’elle la rafale révolutionnaire, ne devait-elle être inspirée 
de l’esprit centralisateur, pas soumettre nos universités à la surveillance, à 
la tutelle d’un pouvoir central dont l’attitude énergique sauva le pays ? 
mais aujourd’hui… ? » s’ensuit une synthèse des différentes phases des 
protestations estudiantines, la pétition au roi, et la réponse envoyée le 
26 février 1910 aux étudiants par le ministre de la maison du roi, le Baron 
Beyens, qui confirme avoir transmis « d’après les ordres de sa majesté » la 
requête aux ministre des sciences et des arts « en la recommandant 
79 une référence aux spécialités de trois autres professeurs de la faculté, collègues 
contemporains de Cumont et de roersch : Henri Logeman, pierre Hoffmann et Joseph-
frédéric vercoullie. voir les notes 40-41.
80 on renvoie, p. 264, à la « Leçon du mardi 16 et conférence du Cercle Littéraire des 
f.L. le 18 février 1910 ».
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spécialement à son bienveillant examen ». (p. 271). ils soulignent la 
solidarité des étudiants de l’université de Liège (cf. La Flandre Libérale, 
26 février 1910) et donnent des extraits du débat dans la Chambre81, le 
11 mars 1910. « messieurs les députés mechelynck82, de gand (libéral) et 
vandervelde83, de Bruxelles (socialiste) se chargèrent de l’interpellation. 
Le ministre répondit en noyant comme toujours ses idées dans un flot de 
phrases vides et pompeuses ». dans cette analyse les étudiants soulignent 
l’aspect religieux de l’affaire (p. 274) : « or, dit le ministre, cette nécessité 
de nommer m. Cumont n’est qu’illusoire. il y a encore un autre profes-
seur capable de remplacer au pied levé, m. de Ceuleneere : m. roersch 
qui, notons-le en passant, présente beaucoup plus de garanties d’ortho-
doxie que m. Cumont. » et ils ajoutent dans la note 1 : « m. Cumont se 
permet d’écrire sur le paganisme et de rechercher historiquement l’origine 
des dogmes du christianisme. m. roersch est un historien de l’[h]uma-
nisme belge, fait donc de la politique historique et collabore régulièrement 
au Musée belge, et à la Revue générale, organe protégé par m. Woeste ». 
Comme nous l’avons souligné, Cumont ne s’est que rarement prononcé 
sur les relations entre le paganisme et le christianisme, ainsi que sur l’origine 
des dogmes chrétiens et il le fit en termes très nuancés. mais, à l’évidence, 
ses ouvrages étaient perçus – tant par les catholiques que par les libéraux – 
comme des attaques contre l’unicité historique du christianisme. Le tem-
pérament de Cumont semble toutefois avoir préféré la communication 
subtile et indirecte plutôt que la controverse directe, comme nous allons 
le voir. L’analyse des étudiants se rattacha à celle faite dans la Chambre le 
11 mars 1910 par le représentant socialiste émile vandervelde, citée ci-
dessus.84 au sénat, eugène comte goblet d’alviella, libéral, recteur de 
l’université Libre de Bruxelles et grand maître du grand orient de Bel-
gique posa cette question rhétorique85 : 
81 Annales parlementaires belges 1909-1910, pages 831-842 ; les annales de la séance 
de la Chambre du vendredi 11 mars 1910 sont consultables en ligne sur http://www3.
dekamer.be/digidocanha/K0026/K00260958/K00260958.pdf
82 voir supra la note 5.
83 émile vandervelde (1866-1938), fit ses études de droit, de sciences sociales et d’éco-
nomie politique à l’uLB, où il devint professeur en 1895. il fut également représentant 
socialiste de 1894 à 1938, président de la seconde internationale de 1900 à 1918 et, après 
la première guerre mondiale, ministre de la Justice (1918-1924) ainsi que des affaires 
étrangères (1925-1927). voir Nouvelle biographie nationale, vol. 1, 1988, Janet polansky, 
p. 348-354.
84 Annales parlementaires, Chambre des Représentants, 11/03/1910, p. 842.
85 Cité par Bonnet (1997), 502. voir supra la contribution de schreiber et la notice 
sur goblet d’alviella (1846-1925) par fernand vanlangenhove, Biographie Nationale 
t. 41, Bruxelles, 1979, c. 359-362. 
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quel est le mobile du ministre dans cette étrange affaire ? m. Cumont n’est 
pas un militant politique, c’est uniquement un savant ; le gouvernement l’a 
chargé de plusieurs missions et l’a nommé conservateur adjoint du musée du 
Cinquantenaire. serait-ce parce que son principal ouvrage a jeté un jour consi-
dérable sur certains côtés des origines de l’église chrétienne ? il serait possible 
que cela ait suffi à lui valoir l’animosité des dévots. 
La démission de Cumont ne fut acceptée que par le successeur de 
descamps, françois schollaert, par arrêté royal du 5 mai 1911. La drôle 
de guerre entre l’université et le gouvernement s’étendit donc sur plus 
d’une année et ne fut pas encore résolue au moment où les étudiants 
libéraux rédigèrent leur texte publié dans l’almanach de 2011, fin 2010 : 
« et alors que nous écrivons déjà 15 novembre, la situation de m. Cumont 
n’est pas encore réglée ». en guise de conclusion les étudiants firent réfé-
rence aux échos internationaux de l’affaire : 
L’honneur de la Belgique exige donc que le peuple belge tout entier se solida-
rise avec les vaillants étudiants et les défenseurs des intérêts académiques, pour 
exiger du successeur du Baron descamps-david, la solution la seule ration-
nelle, la seule admissible : 1° accorder les garanties pour la nomination des 
professeurs, par une loi nouvelle 2° rendre à l’université de gand, un profes-
seur qui l’honore et dont les étudiants réclament avec insistance et dignité les 
savantes leçons.
La deuxième partie du dossier Cumont dans l’almanach des étudiants 
libéraux de 1911 porta comme titre « à propos de l’affaire Cumont » 
(277-283) et les pages suivantes ont comme destinataires : « pour ceux qui 
aiment la statistique et pour servir d’édification à m. Woeste qui (Annales 
parlementaires 1909-1910, p. 811) n’admet pas que de m. Cumont et 
m. roersch, seul m. Cumont puisse être qualifié de « spécialiste en his-
toire romaine ». Les étudiants libéraux ont publié, en colonnes parallèles, 
les listes des publications des deux candidats pour les années 1901-1909. 
dans la note 2, p. 277, ils expliquent : « nous citons d’après les relevés 
des publications faites par les membres du personnel universitaire, impri-
més à la suite des discours rectoraux, publiés par l’université de gand86. 
86 Ces relevés sont disponibles en ligne en « full text » sur le site de la bibliothèque 
centrale de l’université de gand à partir de l’année 1859 : « universiteit Jaaroverzicht » : 
http://lib.ugent.be/ pour l’année 1905-1906 p.ex., on trouve les publications de Cumont et 
de roersch respectivement aux pages 46 et 51 de l’annuaire. force est de constater que les 
étudiants libéraux furent trop critiques en excluant nombre de publications de roersch, 
comme p.ex. des notices dans La biographie nationale. ils ont visiblement voulu maximaliser 
l’effet satirique, mais de manière générale, ils avaient raison : Cumont était un savant hors 
catégorie et roersch publia beaucoup moins et ses publications ne portèrent presque jamais 
sur l’antiquité. de plus, qualitativement parlant : roersch est un nain comparé à Cumont. 
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nous omettons les simples comptes-rendus critiques ou analytiques ». 
Cette liste montre d’une manière indéniable et satirique, voire estudian-
tine, l’asymétrie scientifique entre ces deux professeurs. sur des pages 
entières la colonne de roersch reste vide ou nous montre une seule publi-
cation, alors que la liste des publications de Cumont montre en moyenne 
sept publications par an. en analysant les sujets, roersch y paraît claire-
ment comme un spécialiste de la renaissance. en tant qu’helléniste il 
publia surtout des rapports sur les travaux d’autrui : il n’avait, p.ex., pas 
participé aux « fouilles de Knossos »87, ni aux « fouilles de troie » mais 
il en fit un rapport ou un compte rendu, comme nous l’avons d’ailleurs 
noté pour les deux publications sur les ports de délos et de pouzzole. 
Cumont en revanche publia sur l’histoire et sur la religion romaines, et, 
surtout, il publia chaque année un nombre impressionnant de contribu-
tions originales. Les étudiants libéraux ajoutent qu’ils n’ont même pas 
énuméré les lemmata qu’il avait écrits pour des encyclopédies presti-
gieuses : « il collabore en outre à 4 grands recueils historiques : a) Realen-
cyclopädie de Pauly Wissowe (sic : Wissowa) (chaque année) b) Dictionnaire 
des antiquités de Darenberg (sic : daremberg) et saglio (id.) c) Catalogus 
Codicum astrologorum graecorum : entre autres Codici Romani, Italici, 
Vindebonenses, Mediolanenses, parus dans tomes iii, iv, v, vi, vii d) 
Dictionary of Religions de Hastings88 ». pour conclure, ils se moquent de 
l’arithmétique catholique de Woeste89 : 
m. Woeste dit 7+8+9+5+8+6+5+6+8 = 1+2+1+1+1+1+1+1 et nous disons: 
62 > 9.
dans ce même volume, Cumont publia un texte « Le problème de 
l’astrologie » que nous allons analyser plus loin, mais il nous semble plus 
logique de continuer d’abord en présentant les derniers échos de l’affaire 
dans les Almanachs des années 1912 et 1913.
87 nous donnons un dernier exemple de la méthode de roersch : son article sur « Les 
fouilles de Knossos », 5-23 est un produit de ce qu’on peut appeler la science du troisième 
degré. roersch n’a pas participé aux fouilles, il n’a même pas lu evans : il le cite une seule 
fois, p. 12, note 2, a. J. evans, The Palace of Knossos. Annual of the British School at Athens, 
n° vi & vii, sans date, pour ceux qui désirent lire « les sources primaires », mais il ajoute : 
« notre article doit beaucoup à ceux qu’ont publiés sur le même sujet mm. edm. pottier 
(Revue de Paris, 1902) et sal. reinach (L’anthropologie, 1902). » ni pottier, ni reinach 
ne participèrent aux fouilles, donc l’article de roersch est la synthèse de deux synthèses 
secondaires.
88 Almanach des Étudiants Libéraux (1911), 283, note 1 ; il s’agit en réalité de l’Ency-
clopaedia of Religion and Ethics de James Hastings. 
89 Almanach des Étudiants Libéraux (1911), 277-288, ici 283.
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en 1912, les étudiants libéraux ont réagi de la manière suivante. 
L’avant-propos, signé par le secrétaire Carlo verbessem, nous apprend que 
le volume est dédié « à m. le professeur J. vercoullie90 et à m. le séna-
teur dupont ». Les éditeurs avaient aussi demandé à Cumont la permis-
sion de dédier le volume à sa personne : « nous aurions aimé associer à 
ces deux noms celui de notre estimé professeur m. frantz Cumont. mais 
chacun se rappelle dans quelles circonstances il donna sa démission, par 
modestie et par crainte d’indisposer le ministère contre la faculté de 
philosophie, m. Cumont a décliné l’hommage que nous voulions lui 
rendre. nous regrettons ici vivement de n’avoir pu témoigner plus effi-
cacement notre sympathie à celui qu’un décret d’un sot ministre nous a 
enlevé91 ». 
L’almanach de 1913 revient une dernière fois sur l’affaire Cumont 
quand les étudiants libéraux publient un portrait biographique du savant 
– deux pages avec six de ses livres –, une dernière vitupération de des-
camps et un adieu à l’ancien professeur. nous citons la dernière partie92 :
tous ceux qui ont suivi les cours de l’illustre savant, ceux surtout qui ont 
suivi des cours pratiques, savent à quel point il savait exciter chez ses audi-
teurs la curiosité scientifique et l’amour de l’impartialité, de la vérité. L’uni-
versité de gand s’enorgueillissait de son enseignement. il fallut un descamps, 
ministre aussi ridicule que néfaste, écrivain aussi misérable que grotesque, 
professeur aussi mauvais que Cumont était supérieur, pour oser s’attaquer à 
lui. alors que toutes les universités nous enviaient la gloire que le nom de 
Cumont faisait rejaillir sur la nôtre, le baron, de funeste mémoire, accula 
notre vénéré professeur à la démission en lui infligeant le plus sanglant des 
affronts…en refusant de le charger du cours d’histoire romaine pour le don-
ner à m. roersch.
 m. Cumont a quitté notre université en 1910. L’imposante manifestation 
organisée par la société académique d’Histoire, le 17 février 1910 et à laquelle 
assistaient plus de 300 étudiants, fut une preuve éclatante de la sympathie et 
de l’admiration que tous avaient pour lui. nous sommes heureux et fiers de 
pouvoir donner ici une nouvelle preuve de notre attachement pour notre 
ancien maître.
 L’acte du gouvernement à son égard restera toujours une honte pour le 
régime clérical et un des attentats les plus audacieux de l’obscurantisme contre 
le développement scientifique de notre pays.
90 Joseph vercoullie (1857-1937), professeur de néerlandais et de grammaire compa-
rée, fut actif dans le Willemsfonds libéral dont il fut longtemps le président. voir la notice 
d’e. Blancquaert dans le Liber Memorialis (1960), 78-85.
91 Almanach des Étudiants Libéraux (1912), viii.
92 Almanach des Étudiants Libéraux (1913), « m. franz Cumont », CLXv-CLXvi.
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réactions indirectes de cUmont dans  
« Le ProBLème de L’astroLogie93 ».
Comme nous l’avons déjà indiqué, l’affaire Cumont fit scandale dans 
le monde académique international. Le savant belge démissionnaire se vit 
invité par de nombreuses institutions étrangères mais il déclina toute posi-
tion académique. L’iranisant nathan söderblom (1866-1931)94, arche-
vêque d’upsal (uppsala) et futur lauréat du prix nobel de la paix (1930) 
occupa des postes aux universités d’uppsala et de Leipzig (1912-1914), où 
il invita Cumont d’accepter une chaire d’histoire des religions. Ce même 
söderblom fut secrétaire de la fondation olaus petri à uppsala et il invita 
Cumont pour une série de conférences sur l’astronomie et l’astrologie, les 
deux formant une seule science dans l’antiquité gréco-romaine. martin 
nilsson (1874-1967), le grand historien de la religion grecque archaïque 
et classique, profita de l’occasion pour entendre Cumont à Lund95. en 
pleine affaire, du 27 mars au 12 avril 1911, Cumont donna alors – en 
français – des conférences aux universités d’uppsala et de Lund. en hiver 
de cette même année, du 9 au 26 octobre 1911, Cumont se rendit aux 
états-unis, où il fit une soi-disant « tournée » des grandes universités amé-
ricaines, organisée par le « Committee for the american Lectures on the 
History of religions », à Boston (the Lowell institute), Hartford, Connec-
ticut (theological seminary), new york (Columbia), Baltimore (the Johns 
Hopkins university), philadelphia (pennsylvania state), the university of 
Chicago, ann arbor (michigan) et bien d’autres. Ces conférences furent 
publiées en 191296, en suédois – Den astrala religionen i forntiden – et en 
anglais – Astrology and Religion among the Greeks and Romans97. 
93 Le texte de Cumont est réimprimé dans le volume Astrologie de ses scripta minora, 
danny praet & Béatrice Bakhouche (eds), p. 105-107 dans vol. iv des minora de la 
Bibliotheca Cumontiana, publiée par l’academia Belgica et l’institut historique belge de 
rome. Cette partie de notre étude est une version plus courte de notre introduction dans 
ce volume « «Le problème de l’astrologie» dans le contexte idéologique de l’affaire 
Cumont : les relations entre religion et sciences dans l’antiquité et dans les universités 
d’état belges », p. XLi-Lv. 
94 voir Hoffmann, Jean g.H., Nathan Söderblom: Prophète de l’œcuménisme.
95 voir l’introduction par isabelle tassignon (2000) de la version française de ces 
conférences, 7-8 pour les lettres d’invitation dans les archives de l’academia.
96 il est pénible de constater que Cumont soit présenté dans la version suédoise comme 
« fil. dr. professor, intendent vid de K. museerna i Bruxelles » et dans la version anglaise 
as « prof. franz Cumont of Brussels », donc sans aucune référence à l’université de gand.
97 traduction suédoise faite par axel nelson, publiée à stockholm : Hugo gebers 
förlag, 1912. La version suédoise est plus complète que l’anglaise : elle contient un chapitre 
sur la vision du monde astrologique « den astrologiska världsuppfattningen » (p. 88-112), 
une conclusion synthétique (p. 195-214 : « sammanfattning ») et des notes bien plus 
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Cumont avait préparé le texte de ses conférences en français, mais il 
n’en a jamais publié de version française98. Les originaux ont été préservés 
dans les archives Cumont à l’academia Belgica de rome. en 2000, isabelle 
tassignon les a publiés dans la série de l’institut historique belge à rome, 
mais le texte français de l’introduction ne se trouvait plus dans les papiers 
de Cumont99. dans le cadre de nos recherches sur l’affaire Cumont dans 
les almanachs, nous avons constaté que Cumont avait choisi de publier 
cette introduction dans l’Almanach des Étudiants Libéraux, avec pour titre 
« Le problème de l’astrologie ». une note dans l’almanach indique que ce 
texte est un extrait « de l’introduction à une série de conférences encore 
inédites sur l’astrologie antique. »100 trois aspects sont à noter comme 
intéressants pour notre analyse. nous ne pouvons savoir pourquoi Cumont 
n’a pas écrit un nouveau texte spécifique pour l’almanach, mais en sou-
mettant aux étudiants libéraux un texte déjà existant, le professeur gantois 
avait l’embarras du choix : en 1911 le nombre de ses publications s’élevait 
déjà à 320 et il a publié 20 contributions supplémentaires en 1911. il faut 
donc se poser la question de savoir pourquoi il a publié ce texte-ci dans 
cet almanach-là. de plus, Cumont a changé le titre du texte. il est tout à 
fait normal que cet extrait d’une série de conférences ne puisse pas porter 
le simple titre d’ « introduction » comme dans le livre. mais Cumont ne 
l’a pas simplement intitulé « l’ astrologie ancienne », il a choisi de présen-
ter cette pseudo-science religieuse comme « problème ». Le troisième point 
est probablement le plus important : en comparant les versions suédoises 
et anglaises avec le texte que Cumont a publié dans l’Almanach des étu-
diants libéraux, il faut noter que ce dernier est plus court : la fin fait défaut 
longues (p. 215-243). La version anglaise fut publiée dans la série American lectures on the 
history of religions, à new york : putnam’s sons, 1912, avec une brève « preface » (v), 
datée janvier 1912, dans laquelle Cumont remercie ses hôtes américains et le traducteur, 
J.B. Baker of oxford. isabelle tassignon ne semble pas avoir connu la version suédoise, 
mais elle indique dans son introduction que parmi les manuscrits de l’academia Belgica 
« se trouvaient les deux chapitres non publiés dans l’édition américaine, l’un intitulé «La 
conception astrologique du monde», l’autre «Conclusions» ». Le premier chapitre est 
publié (sous un autre titre que celui sur les manuscrits et moins proche du suédois) comme 
« Le système astrologique du monde » (p. 77-92) et les « Conclusions » : p. 155-167. 
tassignon ne dit rien sur l’absence d’une version française de l’introduction dans les 
archives.
98 paul geuthner avait pourtant proposé une édition française, voir tassignon (2000), 
9-10. 
99 en suédois : « inledning », 1-9 ; en anglais : « introduction », Xi-Xvi. pour le texte 
français dans la Bibliotheca Cumontiana, voir note 93.
100 dans l’Almanach des Étudiants Libéraux (1911), fC a publié un texte intitulé « Le 
problème de l’astrologie », 191-196, note 1, p. 191 : « Ces pages sont extraites de l’intro-
duction à une série de conférences encore inédites sur l’astrologie antique ».
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et il en est de même pour une référence à la scolastique médiévale. nous 
croyons que ces omissions sont significatives. dans notre interprétation 
ces trois aspects constituent un commentaire indirect sur la situation de 
l’époque à l’université de gand et sur la lutte pour une science libre de 
toute influence religieuse en Belgique. 
à première vue, le texte a un caractère très positiviste et très antireligieux. 
Cumont y utilise un vocabulaire haut en couleurs : il parle de superstition, 
d’hallucinations, d’aberrations, de chimère monstrueuse et de maladie men-
tale, auxquelles le progrès de la science a mis fin. mais l’astrologie, « une 
superstition savante … exerça sur l’asie et l’europe, une domination dont 
l’étendue fut telle qu’aucune religion n’en a jamais approché101. » mais 
les sciences, la médecine, la physique, la chimie, avant de devenir des 
sciences expérimentales, eurent besoin « de longs efforts … pour se déga-
ger de l’étreinte tenace des superstitions du passé. » Cette dernière phrase 
montre que l’analyse de Cumont est assez subtile. il croit au progrès et à la 
responsabilité de l’historien qui doit étudier les difficultés que la raison a 
rencontrées dans sa lutte contre l’irrationalisme : « suivre à travers ses régres-
sions et ses déviations le progrès pénible de la raison dans la détermination 
de la vérité – ce qui est peut-être la mission la plus haute de l’histoire ». on 
pourrait peut-être même lire là un aspect de l’image de soi de Cumont qui 
explique sa position dans l’affaire que nous étudions ici. mais Cumont fut 
un intellectuel qui s’opposait à toute forme de dogmatisme. il rejeta pour 
plusieurs raisons un positivisme trop étroit qui refusait carrément d’étu-
dier des phénomènes historiques comme l’astrologie et même de faire des 
éditions scientifiques des textes les plus fondamentaux comme la Tetra-
biblos de ptolémée que Cumont et ses contemporains devaient lire dans 
une édition du Xvie siècle102. Cumont apprécia l’astrologie comme un 
fait historique important. sans elle, l’idée que les savants modernes se sont 
101 Almanach des Étudiants Libéraux (1911), 191, Xi en anglais.
102 Le grand projet Catalogus Codicum Astrologorum Graecorum qu’il entama avec franz 
Boll et bien d’autres voulait justement préparer de telles éditions. La référence à ptolémée 
(Xiv) : Johan Ludvig Heiberg (1854-1928) commença l’édition critique des œuvres de 
ptolémée dans la Bibliotheca Teubneriana en 1898, mais l’édition de la Tetrabiblos, com-
mencée par franz Boll (1867-1924) et complétée vers le début de la seconde guerre mon-
diale par emilie Boer (1894-1980), n’est parue qu’en 1954. voir aussi george sarton sur la 
complétion du CCag, « review Catalogus Codicum Astrologorum Graecorum. », 388-389: 
« this undertaking was initiated in the nineties by the late franz Cumont (1868-1947), one 
of the greatest scholars whom Belgium has given to the world. a brief but excellent account 
of his life and work may be found in the posthumous Lux perpetua (paris, 1949). not only 
did he devote a substantial part of his time and energy to the CCag, but he bequeathed to 
the Belgian academy a fund to insure publication of the remaining volumes and permit the 
completion of this magnum opus. the first volume appeared in 1898, the latest in 1953, 
more than half a century being spanned by them ».
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faite de l’antiquité serait incomplète et donc inexacte. en outre, la diffusion 
de l’astrologie de la Chaldée en occident, dans le monde grec et romain, 
mais aussi en orient, en inde et en Chine, permet d’étudier les contacts 
culturels historiques. mais le point le plus important pour nous est l’étude 
par l’astrologie des relations entre le rationalisme et l’irrationalisme. Cumont 
prend ici l’habit d’un évolutionniste modéré connaissant et appréciant fort 
trop bien le phénomène religieux que pour tout simplement l’identifier avec 
la notion d’irrationalisme. Comme nous l’avons vu, pour Cumont l’idéal 
était que les sciences réussissent à « se dégager de l’étreinte tenace des 
superstitions du passé ». Le « problème » dont parle le titre de la contri-
bution de Cumont est précisément ceci : « nous devons nous demander 
comment a jamais pu se former cette alliance qui paraît monstrueuse, des 
mathématiques et de la superstition103 ». Cumont fit en fait une double 
analyse, comme historien des sciences et des religions, ce qui montre de 
nouveau les nuances de sa pensée. du point de vue de l’histoire des sciences, 
il adopta une approche comparable mais pas identique à celle du fondateur 
de l’histoire des sciences comme discipline académique indépendante : 
george sarton. 
george alfred Léon sarton (gand, 1884 - Cambridge, mass., 1956) fit 
ses études à l’université de gand : d’abord la philosophie (1902), puis la 
chimie et les mathématiques (1904), et après un doctorat sur « Les prin-
cipes de la mécanique newtonienne » (1911). sarton suivit aussi les cours 
de grec de Joseph Bidez104, et voulut combler le fossé entre les sciences 
humaines et les sciences naturelles sans oublier les mathématiques. il fonda, 
en 1912, à gand (Wondelgem) mais avec ses propres fonds, Isis, Revue 
consacrée à l’histoire de la science, et associa Cumont à cette revue comme 
membre du comité de patronage. sarton publia son idéal dans le premier 
numéro au sein d’un article intitulé « L’histoire de la science » (1912) et 
dans bien d’autres textes comme « le nouvel humanisme » (1918)105. 
Comme Cumont, sarton était convaincu qu’on ne peut connaître une civi-
lisation sans étudier ses accomplissements scientifiques. mais sarton parla 
très consciemment de l’histoire de la science (au singulier) : il voulait 
surtout étudier les « vrais » accomplissements et parlait de faits scientifiques, 
103 Almanach des Étudiants Libéraux (1911), 194 ; anglais Xiii.
104 marc de mey, « sarton’s earliest ambitions at the university of ghent », 39-45; 
surtout p. 42, note 9.
105 sarton quitta la Belgique à cause de la première guerre mondiale: il partit pour 
Londres en 1914 et puis, en 1915, il se rendit à Washington, dC où il travailla pour la 
Carnegie institution for science, et à Harvard university, où il était « professor for the 
History of science » jusqu’en 1951. voir Isis vol. 1, no. 1 (1913), 3-46 pour le texte 
programmatique sur l’histoire de la science, et Scientia XXiii, 1918, p 161-175 pour « le 
nouvel humanisme ». 
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de découvertes, de conquêtes, de progrès. dans son texte programmatique 
il parla très clairement de « l’histoire de la science devenue classique, la 
science qui est enseignée dans les lycées et dans les cours encyclopédiques 
des facultés106 ». Le but heuristique d’une telle histoire est d’une part de 
comprendre comment l’humanité, à travers toutes les périodes historiques 
et toutes les cultures, a atteint cette science classique, et d’autre part de se 
laisser inspirer par les vraies méthodes. Les erreurs n’entrent dans cette 
étude historique que pour des raisons négatives : « L’histoire des erreurs est 
extrêmement utile, d’abord, parce qu’elle aide à mieux comprendre l’his-
toire des vérités et à mieux apprécier celles-ci; ensuite, parce qu’elle nous 
permet d’éviter les mêmes erreurs dans l’avenir, et, enfin, parce que les 
erreurs de la science sont essentiellement relatives. nos vérités d’aujourd’hui 
seront peut-être considérées demain sinon comme des erreurs complètes, 
du moins comme des vérités très incomplètes107 ». sarton envisageait l’his-
toire de la science comme l’interaction avec l’histoire des civilisations, la 
technologie, les beaux-arts, l’archéologie, l’anthropologie et l’ethnologie et 
naturellement aussi avec l’histoire des religions. en ce qui concerne cette 
dernière influence, il ne faut pas oublier ce que sarton avait formulé comme 
quatrième et dernier objectif de sa revue Isis et de son propre projet intel-
lectuel : « au point de vue philosophique : à refaire, sur des bases scienti-
fiques et historiques plus profondes et plus solides, l’œuvre de Comte108 ». 
La religion est donc chose du passé en tant qu’explication du monde. sar-
ton (reconnaissait) que les pères de l’église latins et les nestoriens avaient 
conservé l’héritage scientifique de l’antiquité pour les générations à venir, 
mais ils n’avaient rien ajouté au progrès, et à son avis l’église (avait) surtout 
exercé une influence négative sur l’avancement de la science. sarton accepte 
l’éternité d’un sentiment religieux sans prétentions théoriques ou pratiques 
(pensons, dans le cas contraire, à l’astrologie ou à la magie, mais aussi au 
créationnisme et aux guérisons par la prière), et il analyse le conflit entre 
science et religion comme étant surtout une lutte contre les prétentions 
cléricales. 
Cumont critiqua dans son texte toute forme de dogmatisme, y compris 
un certain dogmatisme scientifique, par la figure de Jean-antoine Letronne 
(1787-1848)109. il se distança donc, non pas des expressions négatives uti-
lisées par Letronne pour décrire l’astrologie, et comparables à celles écrites 
106 sarton (1912), 12.
107 sarton (1912), 27.
108 sarton (1912), 45.
109 voir ses Observations critiques et archéologiques sur l’objet des représentations zodia-
cales qui nous restent de l’antiquité, à l’occasion du zodiaque égyptien peint dans une caisse de 
momie, qui porte une inscription grecque du temps de Trajan.
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par Cumont lui-même et citées supra, mais du refus d’étudier les erreurs 
comme des objets de la science historique. « Le Xviiie et le XiXe siècle, 
dominés par la raison, condamnèrent cette hérésie au nom de l’ortho-
doxie scientifique. en 1824 Letronne s’excusait d’entretenir l’académie des 
inscriptions de «rêveries absurdes» où il ne voyait «qu’une des faiblesses 
qui ont le plus déshonoré l’esprit humain» – comme si les faiblesses des 
hommes n’étaient pas souvent plus instructives que leurs triomphes ». La 
position de Cumont fut donc, tout compte fait, plus proche de celle de 
Lynn thorndike (1882-1965) que de celle de sarton. thorndike souligna 
l’importance des « erreurs » dans le développement des sciences. voir à ce 
sujet son The Place of Magic in the Intellectual History of Europe (1905), 
et surtout les huit volumes de A History of Magic and Experimental Science 
(1923–58) dans lesquels il s’intéresse aussi à l’astrologie et à l’alchimie de 
l’antiquité à la renaissance. thorndike soulignait toujours qu’il faut étu-
dier les sciences occultes et les sciences expérimentales ensemble110. il s’agit 
de nuances puisque, comme nous l’avons vu, sarton aussi voulut étudier 
les « faiblesses », mais il s’intéressa surtout aux « triomphes » de l’humanité. 
on voit mal sarton écrire des livres ou des chapitres entiers sur l’astrologie 
et la magie, comme l’a fait Cumont111. 
un détail, à notre avis significatif, est que le texte français ne contient 
pas une seule référence explicite à la scolastique médiévale. Cumont explique 
ainsi le mécanisme psychologique (dissonance cognitive112) selon lequel les 
hommes cherchent des raisons pour justifier une foi qui est en réalité sans 
fondement rationnel : « L’ancienne croyance devint une science ; dans ses 
postulats on voulut voir des principes que justifiaient des raisons physiques 
ou morales, et l’on prétendit qu’ils reposaient sur des données expérimen-
tales accumulées par des siècles d’observations. suivant un processus habi-
tuel, après avoir cru on se créa des raisons de croire, et l’intelligence, opérant 
sur la foi, la réduisit en formules dont l’enchaînement logique dissimulait 
la fausseté radicale ». dans le texte suédois et dans le texte anglais, après la 
traduction de « on se créa des raisons de croire » on lit la fameuse phrase 
de la préface du Proslogion de saint anselme de Cantorbéry (1033-1109) : 
« fides quaerens intellectum113 ». qu’on accepte la validité de l’argument 
110 Lynn thorndike, The Place of Magic in the Intellectual History of Europe ; A History 
of Magic and Experimental Science.
111 C’est probablement la raison pour laquelle Cumont, dans ses publications sur 
l’astrologie, ne cita jamais sarton mais plusieurs fois thorndike, cf. l’index des minora 
Astrologie (supra note 93), 415-416.
112 théorie de Léon festinger, voir aussi l’étude de l’astrologie chez Cumont de la 
main de robin Lane fox, « astrology and Cognitive dissonance », 83-96.
113 version suédoise, 5 : « skapade man sig (…) grunder för sin tro (fides quaerens intel-
lectum) », et la version anglaise, Xiii : « people invented reasons for believing – fides … ». 
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ontologique sur l’existence de dieu ou non, le Proslogion est un exemple 
fameux de la volonté de fonder la foi, non pas sur l’autorité d’une révélation 
ou d’une hiérarchie ecclésiastique, mais sur un dialogue rationnel fondé sur 
une définition, sur la logique et sur le consensus intellectuel. on pourrait 
donc dire que la comparaison entre l’astrologie et la scolastique, ou même 
l’association des mécanismes psychologiques qui ont créé la complexité du 
système astrologique et celle de la scolastique médiévale114, ne sont pas trop 
favorables à la foi chrétienne dans son élaboration théologique, notamment 
dans le contexte de l’encyclique Aeterni Patris de 1879 par laquelle Léon Xiii 
voulut promouvoir le thomisme comme remède intellectuel contre la pen-
sée moderne. il nous est impossible de savoir si Cumont a ajouté cette 
phrase aux manuscrits qu’il a soumis pour les traductions suédoise et 
anglaise, ou s’il a décidé de la supprimer dans le texte pour l’almanach des 
étudiants libéraux. L’ajout impliquerait une radicalisation dans la pensée 
de Cumont, probablement à cause de l’affaire ; le fait de supprimer cette 
phrase pourrait illustrer le souci de Cumont de ne pas pousser jusqu’à 
l’outrance le conflit entre libéraux et cléricaux. L’interprétation de cette 
petite différence subtile entre les versions doit donc rester hypothétique. 
du point de vue de la relation entre religions et sciences, Cumont fut, 
en tant qu’évolutionniste, convaincu que les sciences devaient se débarras-
ser de toute influence religieuse dans un stade plus avancé dans l’évolution 
culturelle, mais il appréciait l’apport positif du sentiment religieux dans les 
stades plus primitifs. son texte dans l’almanach ne réfère pas directement 
au christianisme, ni à l’église catholique, il ne parla pas des relations entre 
foi, religion et sciences au XiXe ou XXe siècle, mais pour les étudiants libé-
raux et pour les catholiques les derniers mots de la version française furent 
sans doute clairs : « … quels longs efforts il leur a fallu pour se dégager de 
l’étreinte tenace des superstitions du passé ».
néanmoins, un dernier problème d’interprétation se pose : les versions 
suédoise et anglaise nous montrent une autre fin. Les dernières lignes 
constituent un texte très court mais très riche dans lequel Cumont nous 
explique la dialectique presque hégélienne par laquelle il comprend le pro-
grès de l’humanité dans l’évolution des relations entre politique, religion 
et science. dans ce texte-là, que nous citons en anglais115, l’astrologie et le 
christianisme ne sont que des étapes vers une compréhension scientifique 
de soi et du monde. 
114 Le début de ce paragraphe dans le texte français, 194, énonce : « en réalité la 
formation de cette dogmatique suit une marche, non pas identique, mais parallèle à celle 
de certaines autres théologies. son point de départ est la foi, la foi en des divinités sidé-
rales … ». 
115 Cumont (1912a), xv-xvi.
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in greek anthropomorphism the olympians were merely an idealised reflec-
tion of various human personalities. roman formalism made the worship 
of the national gods an expression of patriotism, strictly regulated by pon-
tifical and civil law. Babylon was the first to erect the edifice of a cosmic 
religion, based upon science, which brought human activity and human 
relations with the astral divinities into the general harmony of organised 
nature. this learned theology, by including in its speculations the entire 
world, was to eliminate the narrower forms of belief, and, by changing the 
character of ancient idolatry, it was to prepare in many respects the coming 
of Christianity.
Le monde antique connut une évolution politique du particularisme 
vers le cosmopolitisme : des cités grecques à la conquête du monde par les 
romains. Les religions anciennes développèrent plusieurs points de vue sur 
les relations entre l’homme, les dieux et le monde : dans cette dialectique, 
même les fantasmes astrologiques eurent un effet positif en introduisant 
un lien universel entre les hommes et le monde (l’origine astrale des âmes 
immortelles), et en introduisant un lien soi-disant objectif et (pseudo-)
scientifique entre l’individu et les divinités astrales. Le légalisme de la reli-
gion romaine fut un premier pas vers l’objectivité dans la religion, les 
thèses pseudo-scientifiques de la religion astrale, dernière étape du paga-
nisme ancien pour Cumont, représentèrent un autre pas vers une relation 
objective entre l’homme et le monde. Le christianisme, comme religion 
aux prétentions universelles, dans lequel le dieu unique, créateur du 
monde, devint homme, fut l’apogée de l’évolution de l’anthropomor-
phisme religieux. toutefois, du point de vue de l’évolution du lien objec-
tif entre les hommes et le monde physique, le christianisme représente dans 
la grande dialectique historique le moment subjectif plutôt qu’objectif. Le 
lien y est exprimé par la volonté divine et le choix religieux individuel de 
l’homme. pour Cumont le christianisme fut une religion morale (charité) 
par et dans laquelle l’humanité se rendit compte que la vraie religion est 
un humanisme universel. avec feuerbach, Cumont semble entendre que 
l’humanité devrait mettre fin à cette dernière aliénation d’un dieu devenu 
homme : le dernier pas en avant pour l’humanité est la rupture totale entre 
politique, science et religion. Le sentiment religieux restera une réalité mais 
les liens entre les hommes doivent être réglés par un système politique 
sécularisé, et les liens entre l’homme et le monde physique doivent être 
étudiés par une science libre de toute influence religieuse. La fin du texte 
français est plus combative, antireligieuse, en tout cas pour qui fait une 
lecture hâtive et incomplète de Cumont. une lecture (semblable) de la fin 
des textes suédois et anglais pourrait faire de Cumont un bon chrétien qui 
(croyait) à la praeparatio evangelica. il nous semble peu probable que les 
étudiants libéraux aient changé le texte et supprimé la dernière page. 
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Cumont a-t-il ajouté cette analyse dialectique à une version plus courte qu’il 
a soumise à l’almanach, ou a-t-il lui-même choisi de donner une version 
plus courte et plus combative aux étudiants libéraux ? de nouveau, il nous 
semble impossible de trancher la question, mais les différences entre les 
versions nous ont semblé suffisamment intéressantes pour les soumettre 
à l’attention des lecteurs. nous espérons ainsi avoir montré que Cumont 
n’était pas un ennemi du sentiment religieux même s’il brisa plus d’une 
lance pour la liberté de la recherche, et qu’il combatit ainsi les prétentions 
cléricales quant à leur hostilité envers certaines investigations scientifiques. 
reLigion, science et PoLitiqUe dans  
« Les grandes Universités americaines »
nous voulons encore présenter deux autres publications, nées du voyage 
aux états-unis que Cumont fit pendant l’affaire, pour y présenter ses vues 
sur l’astrologie ancienne. Ces textes abordent eux aussi les relations entre 
la religion et la science, voire les institutions académiques. Comme nous 
l’avons dit, Cumont donna des conférences dans une dizaine d’universités 
américaines. après son retour, il fut invité à donner une conférence sur les 
universités américaines à l’Institut de Sociologie de Bruxelles, créé par ernest 
solvay et associé à l’uLB. Le premier président de l’institut fut émile 
Waxweiler (1867–1916), un ingénieur et un sociologue qui fit ses études 
d’ingénieur à gand et aux états unis, et qui fut membre, comme Cumont, 
de l’académie royale. Cette invitation peut être considérée comme un geste 
d’appui de la part du réseau bruxellois de Cumont et il profita de l’occa-
sion pour formuler quelques réflexions sur l’organisation universitaire 
aux états-unis et, naturellement, per implicationem, en Belgique. Cumont 
publia ses réflexions sur le système universitaire américain dans deux ver-
sions, la première assez courte et proche de la présentation orale, « Les 
universités américaines », publiée dans les Archives sociologiques et la deu-
xième plus longue, publiée dans la Revue de l’instruction publique belge : 
« Les grandes universités américaines116 ». 
dans ces deux textes, écrits donc en 1911-2, Cumont ne parla que très 
peu de la situation des universités belges ou européennes : la comparaison 
est plutôt implicite, mais son analyse peut être lue comme une réflexion 
indirecte sur sa propre situation. il fut impressionné par les moyens finan-
ciers des institutions américaines : par les millions de dollars donnés par 
des bienfaiteurs et par les états, par les effets positifs de la compétition 
116 franz Cumont, « Les universités américaines », 803-812 et « Les grandes univer-
sités américaines », 195-237. voir aussi Bonnet et perrey (2016).
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entre les différents évergètes, l’esprit de corps des anciens étudiants et, en 
général, par le dynamisme et l’optimisme du nouveau monde. il donna 
des statistiques de la croissance du nombre d’étudiants : « en 1889, il y 
avait en tout cinquante-cinq mille personnes recevant une instruction supé-
rieure, en 1909 deux cent mille, et douze universités ont actuellement de 
trois à sept mille étudiants ». il fit la même observation pour le nombre de 
professeurs : « durant la même période, le nombre des professeurs passait 
de trois à six mille, et les grandes institutions en emploient aujourd’hui 
plusieurs centaines. C’est un corps d’officiers dirigeant une armée117 ». mais 
il parla d’une manière critique de la qualité de l’enseignement dans un 
grand nombre de ces « usines scientifiques » : « des doutes surgissent, on 
se demande si l’on n’a pas été dupe d’apparences, on voudrait savoir si ces 
grandes usines scientifiques produisent en proportion de ce qu’elles coûtent, 
et ce qui se fait de travail utile dans ces superbes bâtiments élevés à grands 
frais. et l’on est obligé de constater que, de l’aveu même des professeurs 
les plus compétents, dans un grand nombre d’institutions qui se parent du 
nom pompeux d’universités, on ne donne qu’un enseignement secondaire 
médiocre, que, dans les meilleures, l’instruction oscille souvent entre une 
teinture superficielle de connaissances disparates, manquant à la fois de 
cohésion et de profondeur, et une imitation servile de l’érudition germa-
nique, décorée ici du nom de Scholarship118 ». de manière générale, il se 
rendit compte que les universités américaines visaient à former des citoyens 
plutôt que des chercheurs, et il compara cette élite intellectuelle et morale 
qui doit diriger les masses et la foule des nouveaux immigrés du nouveau 
monde avec le monde hellénistique : « comme jadis les écoles des philo-
sophes et des rhéteurs formèrent en grèce les hommes qui hellénisèrent 
l’asie119 ».
Les réflexions qui touchent à notre sujet abordent l’évolution des rela-
tions entre religion et science, et l’impact de l’état sur l’enseignement supé-
rieur. Cumont fait une distinction entre les anciennes universités de l’est 
des états-unis, comme Harvard (1638), yale (1716) ou princeton (1757) 
qui sont des universités privées, fondées par différentes dénominations – ou 
« sectes » protestantes comme dit Cumont, et celles du mid-West, comme 
ann arbor (michigan), urbana (illinois) ou madison (Wisconsin), qui sont 
des universités d’états. il parle indirectement de l’influence néfaste de 
l’église catholique ou de n’importe quelle église d’état (in casu the Church 
of england) sur le développement de l’esprit scientifique indépendant. il 
fait ainsi la comparaison entre les premières universités fondées dans les 
117 Cumont (1912c), 199-200.
118 Cumont (1912c), 200.
119 Cumont (1912c), 233.
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colonies américaines, en révolte contre l’angleterre, avec le climat intellec-
tuel en amérique latine, dominée par l’église catholique : 
Les états du nord ont toujours été des foyers de culture plus intenses, des 
centres de travail plus actifs. C’est sans aucun doute une conséquence des 
principes que défendaient les premiers colons. Ces dissidents qui fuyaient 
l’angleterre pour échapper au joug de l’église officielle, ces « indépendants », 
comme on les appelait, étaient tout pénétrés de l’esprit de libre recherche. Ce 
n’étaient point des illettrés. Beaucoup de leurs chefs étaient sortis d’oxford et 
appréciaient la valeur de la culture scientifique. ils s’empressèrent de doter leur 
nouvelle patrie des collèges, destinés avant tout à former leurs théologiens et 
exégètes, pour leur permettre d’instruire les fidèles et de lutter contre les sectes 
rivales. Harvard fut fondée neuf ans après la ville de Boston, pour élever 
« English and Indian youth in Knowledge and Godliness ». Ce sont les pre-
mières semences qui ont produit une rapide et puissante efflorescence des 
études supérieures120. 
dans de telles circonstances les sciences religieuses peuvent même être 
fécondes pour le développement des autres sciences, contrairement à la 
situation au moyen Âge. Cumont suggère, en utilisant le mot « servir », 
un contraste avec la culture intellectuelle médiévale, quand la philosophie 
était censée être « ancilla theologiae ». et nous nous souvenons des liens 
entre science et religion dans ses discussions quant à l’influence de l’astro-
logie sur les sciences naturelles dans l’antiquité : 
La théologie a servi la philosophie et l’histoire à peu près, si j’ose dire, comme 
l’astrologie a favorisé dans l’antiquité les progrès de l’astronomie. elle a constam-
ment ramené l’attention sur les civilisations du passé, celle de l’ancien orient 
qui faisait comprendre l’ancien testament, celles de la grèce et de rome, indis-
pensables à l’intelligence du nouveau. surtout, elle a fait réfléchir aux grands 
problèmes de la destinée humaine et maintenu vivace l’intérêt pour les plus 
hautes questions de métaphysique et de morale. on comprendra mieux l’impor-
tance de tels ‘impondérables’, si l’on compare ce coin des états-unis où se 
pressent les institutions consacrées aux recherches et à l’enseignement scienti-
fiques, avec l’immense étendue de l’amérique espagnole qui, à cet égard, est 
encore presque un désert121. 
une religion d’état est néfaste pour l’épanouissement des sciences. La 
compétition entre les différentes dénominations fut elle-même un facteur 
de progrès, car l’absence d’une orthodoxie d’état donne la liberté néces-
saire au renversement des rôles entre religion et science. sans l’appui d’une 
120 Cumont (1912c), 223-224.
121 Cumont (1912c), 224.
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religion officielle, les sciences séculaires arrivent à s’émanciper et à domi-
ner l’enseignement et la recherche. mais, même dans le pays de la Liberté 
et du « mur de séparation » entre l’état et les églises, Cumont observe 
que les gens auront toujours besoin de croire en quelque chose, même si 
cette croyance se manifeste d’une manière sécularisée. il analyse l’aspect 
« confessionel » qu’ont gardé les grandes universités américaines sous 
forme d’une religion civile dans le sens de rousseau : les valeurs et les 
symboles qui caractérisent la démocratie américaine : 
Les premiers d’entre eux, nous le disions, ont été fondés par des sectes diverses 
pour la formation de pasteurs orthodoxes et l’éducation de la jeunesse suivant 
les principes de la vraie foi ; mais, peu à peu, les sciences historiques et philo-
sophiques, qui étaient subordonnées à une théologie déterminée, ont dominé 
celle-ci, puis l’ont exclue. Les grandes universités ont perdu leur caractère 
confessionnel ; elles n’appartiennent plus à aucune dénomination. mais, pour 
agir, il faut que les hommes croient à quelque chose, et les universités n’ont pas 
cessé de servir une foi : cette foi profonde en la démocratie qui est le côté le plus 
saillant de l’esprit public aux états-unis. Comme jadis elles devaient former des 
prêtres éclairés et des communautés pieuses, elles aspirent aujourd’hui à produire 
de vrais citoyens américains et à leur donner des chefs capables122.
Les analyses de Cumont sont toujours nuancées et il note des excep-
tions où cette émancipation, y compris l’émancipation des femmes dans 
l’enseignement supérieur, ne fut pas réalisée, comme à yale, fondée par des 
puritains, qu’il nomme « la plus conservatrice, la plus religieuse, la plus 
traditionaliste des universités »123. 
Les universités des états du Middle West dont Cumont note en 1912 la 
croissance extraordinaire en budgets (« une progression plus rapide que celle 
du budget de la guerre des grandes puissances européennes ») et en nombre 
d’étudiants, sont très différentes et l’explorateur académique belge y voit 
d’autres influences : « un modèle français qui s’est combiné avec des tradi-
tions germaniques et qui a été transformé par les principes démocratiques 
des américains »124. 
pour Cumont, les universités américaines sont comme le quatrième 
pouvoir dans les états : le pouvoir éducatif. mais chose intéressante dans 
le cadre de l’affaire Cumont : 
122 Cumont (1912c), 232-233.
123 Cumont (1912c), 203-204. mais il ajouta que yale disposait d’un département 
assez fort pour les études classiques, avec lequel il aura des liens étroits à partir des années 
’20, notamment avec michaël rostovtzeff pour les fouilles de doura europos. 
124 Cumont (1912c), 215-216.
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à la différence de ce qui se passe en europe, les State Universities ne sont pas 
soumises à un ministre, mais dirigées, à côté du président, par un Board of 
Regents, qui est d’ordinaire en partie désigné par le gouverneur, en partie com-
posé de certains fonctionnaires ex-officio, en partie élu directement par le peuple. 
Ce conseil est l’équivalent du corps des trustees, se recrutant par cooptation, qui 
a la direction au moins matérielle et financière des universités libres. mais il 
existe une connexion étroite entre le pouvoir éducatif et les autres branches de 
l’administration: les professeurs sont des fonctionnaires auxquels ont fait appel 
chaque fois que l’état peut avoir besoin de leurs services. s’agit-il de créer des 
commissions pour analyser les denrées alimentaires, pour combattre les maladies 
de la vigne, pour perfectionner l’agriculture ou l’industrie, c’est à l’université 
qu’on s’adressera, et si les sauterelles envahissent les champs, le président sera le 
moïse qu’on invoquera pour détourner le fléau125. 
dans les états modernes, les scientifiques ont pris la place des prophètes, 
donc là aussi Cumont analyse l’indépendance des universités vis-à-vis des 
politiciens en utilisant des images qui suggèrent le renversement de la reli-
gion organisée par la science (légèrement sotériologique). 
si ces universités diffèrent ainsi de celles de l’est par leur organisation, elles s’en 
écartent peut-être encore davantage par leur esprit. on ne trouve rien ici de 
cet exclusivisme qui se manifeste parfois dans les pays où s’est formée une 
hiérarchie de classes et où est né un orgueil de race. La doctrine qui prévaut 
dans l’ouest, c’est que l’état offre à ses frais librement à tous l’occasion de 
s’instruire. (…) on peut donc dire que l’instruction y est gratuite. elle est aussi 
laïque. sans être antireligieux, l’enseignement n’a jamais aucun caractère confes-
sionnel; la théologie ne figure pas au programme, et, dans la population mêlée 
de ces pays neufs, professeurs et étudiants appartiennent à vingt sectes diffé-
rentes, quand ils ne sont pas agnostiques. de plus, la doctrine de l’égalité a fait 
admettre les femmes sur le même pied que les hommes. alors que dans l’est 
elles sont parfois exclues complètement, comme à princeton, parfois reléguées 
dans certains cours, comme à philadelphie, parfois maintenues dans des collèges 
annexés, comme à Harvard et à Columbia, et en général tenues plus ou moins 
à l’écart par le sexe fort, dans l’ouest du haut en bas de l’enseignement officiel 
triomphe le principe de la coéducation126. 
Cumont, professeur d’une université d’état, donnant une présentation 
à l’université Libre de Bruxelles, parla aussi de la rivalité entre les anciennes 
universités libres de l’est des états-unis et les universités d’état du mid-
West. Les anciennes universités se sentirent supérieures parce qu’elles res-
sentirent l’influence des politiciens comme néfaste. 
125 Cumont (1912c), 217.
126 Cumont (1912c), 218.
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et ainsi, conclut-on, la haute culture, les recherches d’érudition pure, les études 
désintéressées, resteront l’apanage des institutions libres, qui sont affranchies de 
l’immixtion des politiciens et ne sont pas soumises aux caprices des législateurs, 
qui ne sont pas non plus obligées de contenter des électeurs influents ni de 
satisfaire les besoins de la foule. L’art, la littérature, la vraie science trouveront 
ici un refuge assuré, tandis que dans l’ouest leur développement sera constam-
ment menacé par le souci des intérêts matériels.
dans la version courte les mots de Cumont furent encore plus clairs : 
« l’influence funeste de l’esprit politique et des intrigues de parti127 ». un 
deuxième facteur négatif serait l’utilitarisme économique de la recherche 
et là Cumont se permit un peu d’humour : « Les paysans du Wisconsin 
se soucieront toujours plus, on peut le craindre, de la manière de faire du 
bon fromage que des tragédies de sophocle. » mais Cumont vit une autre 
possibilité que nous pouvons probablement interpréter comme sa solution 
pour les universités d’état belges.
La constitution du conseil des régents (Board of regents), qui dirige ces établis-
sements officiels, leur assure une grande indépendance vis-à-vis du pouvoir exé-
cutif, et l’influence des partis politiques s’y est jusqu’ici fait sentir faiblement.
La conclusion de Cumont se lit comme une suggestion pour l’amélio-
ration des universités dans son propre pays. il parle de : 
cet amour des expériences auquel ne fait obstacle aucune tradition médiévale. 
et, comme une nation qui serait animée d’un ardent esprit de conquête, les 
universités, dans ce pays de démocratie, se sont données une constitution 
monarchique, je dirai presque autocratique. Le pouvoir du président, nommé 
à vie ou pour un terme très long, y est infiniment plus grand que celui d’un 
recteur ou d’un administrateur européen…128
Cumont finit sa présentation à l’institut solvay en soulignant l’impor-
tance d’un double financement de la recherche scientifique, privé par des 
évergètes et officiel par l’état, et de l’importance de l’instruction supérieure 
pour une société démocratique moderne. 
Je ne sais si nous sommes aussi intimement ou, pour mieux dire, aussi active-
ment convaincus que les américains, qui en ont fait l’expérience depuis un 
siècle et demi [de la démocratie], de la nécessité de développer largement 
l’instruction à tous les degrés pour nous permettre simplement de vivre, de ne 
pas succomber sous l’assaut des barbares du dedans. peut-être aurions-nous à 
cet égard beaucoup à apprendre aux états-unis et pourrions-nous utilement 
nous inspirer du grand exemple qu’ils nous offrent.
127 Cumont (1912b), 806. 
128 Cumont (1912c), 228-229.
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Les « barbares du dedans » est une référence à l’analyse d’edward gibbon 
dans son Decline and fall of the Roman Empire, (1776-1788) écrit à l’époque 
de l’indépendance américaine et des Lumières, et dans laquelle l’historien 
anglais avait expliqué la décadence et la chute de l’empire romain en réfé-
rant à deux causes : les attaques des barbares du dehors et des barbares du 
dedans : le prolétariat qui se convertit au christianisme détruisit les valeurs 
citoyennes romaines en préférant l’au-delà au détriment de la vie terrestre.
Le liber memorialis de L’Université de gand, 1913
il nous reste un dernier texte à présenter dans lequel Cumont a parlé 
de sa propre affaire d’une manière directe mais probablement aussi d’une 
manière indirecte. dans le Liber Memorialis de la faculté de philosophie 
et lettres, publié en mars 1913, l’introduction nous apprend que « Les 
notices succinctes qui concernent les professeurs en vie ont été rédigées par 
les intéressés eux-mêmes d’après un questionnaire uniforme. » Cumont 
a donc présenté sa propre biographie académique aux pages 241-248 du 
Liber Memorialis de 1913, avec une bibliographie qui comptait déjà sept 
pages mentionnant 12 livres, 118 articles publiés dans des revues scien-
tifiques et une liste incomplète de ses nombreux comptes rendus ainsi que 
de ses contributions à 5 encyclopédies internationales. Cette liste rend 
compte des textes publiés jusqu’en 1912, comme Astrology and Religion 
among the Greeks and Romans (new york, 1912, édition suédoise upsal, 
1912), le deuxième volume de Recherches sur le manichéisme (Bruxelles, 
1912) et des articles comme « Les universités américaines » que nous 
venons de commenter, sans oublier quatre autres articles publiés dans des 
revues nationales et internationales en 1912. La bibliographie est donc 
manifestement postérieure à sa démission, acceptée par le ministre le 5 mai 
1911. La même observation vaut pour sa biographie: « démission donnée 
en février 1910, acceptée le 5 mai 1911 avec maintien du titre de profes-
seur honoraire ». Cumont fournit une liste des cours dont il fut chargé 
durant sa carrière, en donnant les années de ces charges. quelques pages 
plus loin, alphonse roersch pour sa part, indiqua (pp. 255-259) les dates 
auxquelles il fut chargé des cours d’une manière bien précise: 
Histoire politique de l’antiquité, 1e partie : histoire grecque (19 février 1895). 
– antiquités grecques (19 février 1895). épigraphie grecque (19 février 1895). – 
Histoire politique de l’antiquité, 2e partie : histoire romaine (30 novembre 
1911)129. – exercices historiques, en partage (31 janvier 1912). Critique his-
torique et application à une période de l’histoire (31 janvier 1912).
129 roersch fut d’abord nommé suppléant de de Ceuleneer pour le cours d’histoire romaine.
100145_Praet-Bonnet_BIHR_13_Praet.indd   391 8/11/17   06:20
392 danny praet
une telle acribie chronologique est insolite si on compare ces données 
avec les autres notices. de plus, dans le cadre de l’affaire Cumont, men-
tionner une date exacte pour le cours pour lequel la faculté avait proposé 
Cumont, suivie par les dates des deux derniers cours prodigués par Cumont 
jusqu’à sa démission, nous semble manquer de tact. ajoutons qu’au sein 
de ses publications, roersch mentionne les deux études sur les ports 
antiques130, que nous avons présentées, non pas comme des articles dans 
des revues, ni comme des comptes rendus, mais comme des contributions 
à des livres : elles figurent entre ses véritables monographies, au nombre de 
cinq, dont aucune d’ailleurs ne traitait de l’antiquité grecque ou romaine. 
Ces détails nous ont frappé comme étant significatifs pour la psychologie 
de m. roersch.
dans le même volume, Cumont publia une deuxième notice : la bio-
bibliographie de son ancien maître auguste Wagener (1829-1896) auquel 
il avait succédé pour le cours portant sur les antiquités romaines. nous 
avouons notre ignorance quant à la date de rédaction de ce texte, peut-être 
déjà en 1910 ou 1911, au plus tard en 1912 – mais donc très probable-
ment en pleine affaire. en comparant la biographie de Wagener avec la vie 
de Cumont on ne peut qu’être frappé par les parallèles entre ces deux 
professeurs gantois. Comme Cumont, Wagener fit des études de philo-
logue classique et de droit. Wagener avait un double doctorat, l’un en 
philologie classique (et en sanscrit) de l’université de Bonn, et l’autre en 
philosophie de l’université de Liège. à Bonn il suivit le cours de « mytho-
logie » de friedrich gottlieb Welcker (1784-1868) qui publia plus tard 
son grand ouvrage théorique en trois volumes Griechische Götterlehre. Cette 
publication influença Hermann usener (1834 –1905) qui fut le successeur 
de Welcker à Bonn et dont Cumont suivit le cours de « mythologie » dans 
cette même université de Bonn131. Wagener y fut aussi l’élève du philo-
logue friedrich Wilhelm ritschl (1806-1876). tout en avouant que frie-
drich nietzsche fut un étudiant (en 1864-1865) beaucoup plus fameux 
que Wagener, les deux philologues se disaient formés par l’esprit critique 
et par l’acribie de leur maître. après ses études en allemagne, Wagener, 
130 Liber Memorialis (1913), 256 : « La fonction économique du port de Délos. Les ports 
et leur fonction économique », 27-54 ; « Le port de Pouzzoles dans l’antiquité. Les ports et 
leur fonction économique. », 123-143.
131 La bibliothèque de gand (BHsL.Hs.2441) conserve le manuscrit des notes 
(46 pages) prises par Wagener au cours de l’année 1847-1848. Les volumes de Welcker, 
Griechische Götterlehre figurent dans la collection de l’université de gand, comme dans la 
collection privée de Cumont, conservée à l’academia Belgica à rome. idem pour les 
volumes de Hermann usener, Götternamen: Versuch einer Lehre von der Religiösen Begriffs-
bildung. Cumont y a laissé un manuscrit de 100 pages du cours de Mythologie de ce dernier, 
de l’année 1886-1887 (archives Cumont XL, 5089).
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tout comme Cumont, se rendit à paris pour compléter sa formation en 
suivant des cours sur l’orient, sur le judaïsme et le christianisme. il y 
devint un ami d’ernest renan (1823-1892) avec qui il entretint une cor-
respondance active pendant des années. dès 1850, donc à 21 ans, Wage-
ner fut nommé à l’université de gand, où il fut chargé du cours de morale. 
Le jeune professeur était un positiviste, un libéral, un homme politique 
aussi : il fut échevin de l’instruction publique à gand, et membre de la 
Chambre. dès la première année il entra en conflit avec l’évêque de gand, 
comme l’a bien expliqué Jan art dans sa contribution supra. nous com-
menterons dans un instant la façon dont Cumont a commémoré cette 
affaire, mais nous voulons d’abord parler de la position de Wagener au sein 
de l’université de gand. il y a eu une influence énorme dans sa fonction 
d’administrateur-inspecteur, le représentant du gouvernement au sein de 
l’université, entre 1878 et sa mort en 1896. Wagener fut surtout fier de la 
création de l’institut des sciences à gand, un immeuble de 14.700 m2 
dans la rue plateau, ouvert en 1881, mais il eut une influence générale et 
décisive sur la modernisation et sur l’expansion de l’université gantoise. 
durant cette période, il exerça aussi son influence sur les nominations des 
professeurs, et manifesta sans doute ses convictions libérales. on a même 
dit que dans ce « ventennio » le pouvoir de Wagener fut plus grand que 
celui des recteurs132. Cumont souligna dans sa biographie que des 79 pro-
fesseurs qui furent nommés à l’époque où Wagener fut administrateur-
inspecteur, celui-ci en proposa 66. Cumont ne s’attarde pas à sa propre 
nomination (1892) qui fut à n’en point douter « Wagenerienne ». dans la 
bibliographie de Wagener, Cumont indiqua soigneusement les deux publi-
cations ayant servi à promouvoir sa propre carrière. en tant que membre 
de l’académie royale, l’administrateur-inspecteur écrivit un rapport favo-
rable sur le mémoire de doctorat de Cumont sur alexandre d’abonotichos, 
publié par l’académie en 1887. par la suite, en 1895, Wagener publia dans 
le Bulletin de l’académie un compte rendu de la première partie des Textes 
et Monuments figurés relatifs aux Mystères de Mithra133. un autre parallèle 
entre les carrières de Wagener et de Cumont est constitué par leurs expé-
ditions scientifiques en asie mineure. à l’instar de Cumont, Wagener 
publia des inscriptions et des descriptions de monuments archéologiques 
132 Cf. ruben mantels, ugent memorie, http://www.ugentmemorie.be/artikel/hoofd-
van-de-universiteit. voir aussi deneckere (2017), 63-64.
133 Cumont (1887), 54. Cf. Wagener dans le Bulletin de l’Académie royale belge : 
« rapport sur le mémoire de m. franz Cumont : Alexandre d’Abonotichos; un épisode de 
l’histoire du paganisme au IIe siècle de notre ère. 1887 », 124 et ibid. « note bibliographique 
sur la première partie de l’ouvrage de m. franz Cumont : Textes et monuments figurés 
relatifs aux mystères de Mithra. », 87.
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découverts pendant ce voyage d’exploration en asie-mineure134. Cumont 
donna une description un peu romancée de ce voyage, surtout si on connaît 
le contexte immédiat de cette mission scientifique, qui fut le conflit de 
Wagener et l’église catholique. voici ce que Cumont écrivit en 1913 sur 
l’affaire Wagener :
en 1851, il commence à gand le cours de morale dont il avait été chargé. mais 
certaines doctrines exposées par le jeune professeur, que des raisons d’opportu-
nité ne purent jamais induire à dissimuler ses convictions très arrêtées, attirèrent 
sur lui les foudres de l’église. L’évêque de gand condamna en termes plus 
qu’énergiques la philosophie blasphématoire et corruptrice enseignée à l’univer-
sité et spécialement cinq propositions extraites « des cahiers dictés en 1851 ». 
Wagener entreprit de se justifier dans une lettre publique, et une polémique 
violente s’engagea dans la presse à propos de cette affaire, qui n’eut cependant 
pas de suites immédiates, le gouvernement ayant chargé le moraliste audacieux 
d’une mission scientifique en grèce et en asie mineure (1852).
Wagener voyagea deux ans durant en grèce et en asie-mineure : « à 
son retour en Belgique (1854),Wagener avait été déchargé du cours de 
morale et avait reçu en échange ceux de philologie latine et d’histoire de 
la littérature ancienne, vers lesquels ses études et ses goûts le portaient 
davantage ». paul thomas l’avait formulé en des termes similaires dans sa 
biographie de Wagener publiée par l’académie royale : « il revenait ainsi 
à ses premières études, et l’on peut dire à ses études de prédilection135 ». 
mais on peut se poser la question de savoir si les deux années passées à 
l’étranger et le changement dans l’attribution du cours de morale ne visait 
pas à apaiser les relations entre l’université et l’église. Le 27 juillet 1854 
le cours de philosophie morale fut attribué à Léon Wocquier (1821-1864), 
qui avait fait des études à l’université de Louvain et de Liège. il était sur-
tout connu comme poète et romancier, et comme traducteur de 20 romans 
de Hendrik Conscience. dans le Liber Memorialis de 1913, Joseph-frédéric 
vercoullie se fendit de la note suivante relative à la carrière de Wocquier : 
« ses publications philosophiques consistent en ses deux leçons d’ouverture 
(1850 et 1856) et en quatre livraisons d’un Essai sur le mouvement philo-
sophique des temps modernes. mais il est surtout connu comme traducteur 
de H. Conscience. Ces traductions, écrites au cabaret La Carpe à la porte 
134 Cf. a. Wagener, Notice sur un monument métrologique récemment découvert en 
Phrygie ; Inscriptions grecques recueillies en Asie Mineure, avec 8 planches ; comparer 
f. Cumont & e. Cumont, Studia Pontica II. Voyage d’exploration archéologique dans le Pont 
et la petite Arménie.
135 paul thomas, Notice sur la vie et les travaux d’Auguste Wagener (Annuaire de 
l’Académie Royale) ; citation : p. 13.
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de Courtrai à côté d’un verre d’absinthe, parurent chez michel Lévy frères 
de 1854 à 1866136 ». à notre connaissance, dans la période durant laquelle 
m. Wocquier enseignait le cours de morale, l’évêque gantois ne lança plus 
de violentes attaques contre son contenu.
Cumont fut le successeur de Wagener pour le cours d’antiquités 
romaines. Les violentes attaques contre sa personne, un demi-siècle plus 
tard, ne furent plus lancées par des prélats, mais par la presse catholique. 
elles étaient dirigées contre ses livres sur Les Mystères de Mithra (1900) et 
sur Les Religions orientales (1906). une attaque plus masquée fut organisée 
par le ministre, ou plutôt par son cabinet et par le nouvel administrateur-
inspecteur de l’université de gand. sa propre situation en 1912 fait com-
prendre pourquoi il souligna les problèmes que Wagener avait rencontrés, 
et pourquoi il embellit la nouvelle attribution du cours de morale après 
sa mission scientifique en asie-mineure. mais en écrivant cette notice, 
probablement après sa démission, Cumont ne pouvait guère espérer pour 
lui-même un retour à l’université de gand. 
exPLicit comoedia
nous voulons conclure cette contribution par un dernier extrait des 
comptes rendus de la faculté (séance du 15 mai 1911, p. 312) qui salua 
Cumont pour la dernière fois.137 Le pro-doyen, m. Bley (pro-doyen) 
donna lecture d’une allocation faisant l’éloge Cumont et soulignant, encore 
une fois, la perte irréparable pour l’université de gand, et la triste situa-
tion politique et scientifique dans laquelle se trouvèrent les universités 
d’état belges. La parole fut donné alors à m. pirenne qui fit la communi-
cation suivante. 
m. Cumont offre à l’état un don destiné à la faculté de philosophie et lettres : 
la somme de dix mille francs, provenant du traitement de m. Cumont depuis 
sa démission (mars 1910) jusqu’à ce jour ; les revenus annuels de cette somme 
seront affectés à un but scientifique d’après la décision de la faculté.138
136 Cf. J. vercoullie, « Léon Wocquier », 145-147, citation : p. 146. Les étudiants 
gantois fréquentent encore un établissement nommé « de Karper » à la porte de Courtrai, 
bien que ce soit surtout pour y regarder, non pas des professeurs assis « à côté d’un verre 
d’absinthe », mais des matches de football.
137 Comptes rendus de la Faculté, 399-400 / 312-313.
138 Cent ans plus tard, marc Boone, le doyen de notre faculté depuis 2012, a bien 
voulu utiliser le dernier montant de ce don comme une subvention pour la publication 
de la Bibliotheca Cumontiana, la nouvelle édition des scripta maiora et minora de franz 
Cumont. 
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Le 23 mai 1911, en l’absence des catholiques « de Ceuleneer, van Bier-
vliet139, roersch et preud’homme140 [qui] se sont fait excuser de ne pouvoir 
assister à la séance. absent sans motif connu : m. de la vallée poussin », 
qui fut pourtant élu doyen après la démission de Cumont, la faculté décide, 
à l’unanimité, de lui faire parvenir l’hommage suivant141.
Cher collègue,
nous savons que votre modestie égale votre mérite, et que vous ne recherchez 
ni les honneurs ni les compliments. vous permettrez cependant à vos collègues 
de la faculté de philosophie et lettres de vous exprimer, au moment où vous 
les quittez, les sentiments qu’ils éprouvent à votre égard et la douloureuse 
émotion que leur cause votre retraite.
 en apprenant que votre démission était acceptée par le gouvernement, nous 
avons eu tous le cœur serré : nous avons senti que notre faculté, l’université 
de gand, l’enseignement supérieur de l’état, faisaient une perte irréparable.
 pendant les dix-huit ans que vous avez appartenu à notre faculté, vous avez 
joui à un rare degré de l’estime et de la sympathie de vos collègues, vous avez 
exercé sur la jeunesse studieuse l’influence la plus profonde et la plus salutaire, 
vous avez illustré notre alma mater et le pays tout entier par vos admirables 
travaux. 
 nous étions fiers de vous. Le concert d’éloges qui accueillait chacune de vos 
publications, les distinctions qui vous étaient décernées par les grandes insti-
tutions scientifiques de l’europe, nous comblent de cette joie pure et sincère 
que ressentent les officiers d’un régiment quand un de leurs compagnons 
d’armes est décoré pour une action d’éclat. Ce qu’on ne saurait mettre assez 
en évidence, c’est la haute conception que vous vous étiez faite des fonctions 
d’un professeur d’université. non seulement vous faisiez avec autorité, sous 
une forme claire et attrayante, les cours qui vous étaient attribués, mais encore 
vous entendiez merveilleusement à initier vos élèves aux méthodes scientifiques 
et vous les poussiez avec succès dans la voie des recherches personnelles, 
comme le prouvent les travaux faits sous votre direction. 
 dans toutes les circonstances, vous avez montré la plus vive sollicitude pour 
les intérêts universitaires. par une dernière et délicate attention, vous avez voulu 
faire à la faculté un don généreux, qui, en favorisant les intérêts scientifiques, 
139 Jules-Jean van Biervliet (1859-1945), fit ses études à Louvain et fut nommé profes-
seur de philosophie et de psychologie (anthropologie) en 1890, vint d’une famille brugeoise 
connue, dont plusieurs membres furent des professeurs en médecine à l’université de Lou-
vain. van Biervliet fonda le premier laboratoire de psychologie expérimentale en Belgique, 
cf. Liber Memorialis (1913), 219-220 et Liber Memorialis (1960), 56-67. 
140 Léon preud’homme (1861-1915) fit ses études secondaires au petit-séminaire de 
Bastogne, puis ses études supérieures à l’université de gand. il fut nommé en 1893 pour 
les exercices de langue latine et grecque, fit des éditions critiques de Cicéron et de suétone. 
Cf. Liber Memorialis (1913), 251-252 et Liber Memorialis (1960), 116-117.
141 Comptes rendus de la Faculté, séance du 23/05/1911, 401-402 / 316-317. 
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perpétuera avec honneur votre souvenir et la reconnaissance que nos études vous 
doivent à tant de titres. et si maintenant vous vous séparez de nous, c’est que 
vous n’avez pu obtenir ce qui fait l’objet de toutes nos aspirations : le droit des 
facultés d’être consultées sur les nominations des professeurs et des chargés de 
cours. nos revendications, si légitimes, finiront par triompher ; mais ce triomphe 
nous aura coûté cher, et nous ne cesserons de regretter le départ d’un savant 
illustre, d’un maître éminent et d’un collègue aimé.
Le bureau est chargé de faire calligraphier cet hommage. 
ainsi prit fin l’affaire Cumont, une des pires confrontations idéologiques 
au sein de l’université de gand. Cumont et la plupart de ses collègues gan-
tois se sont battus pour l’indépendance scientifique des universités belges. 
dans le contexte de l’anti-modernisme, les publications sur les parallèles 
entre les religions orientales païennes et le christianisme furent pour des 
politiciens catholiques conservateurs comme Woeste et van overbergh, le 
« Cyrano » du ministre descamps, raison suffisante pour bloquer la carrière 
d’un des plus illustres antiquisants de la Belgique. 
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